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| Israel : les hommes-grenouilles
| ont accompli de grands exploits

t y o w

Chute mortelle au Mont-Blan

On peut dire que la Réforme litur-
gique est allée à grands pas. Le Conseil
pour l'application de la Constitution
liturgique de Vatican II travaille avec
un bel acharnement , sous la direction
du cardinal Lercaro et la vigilance
aotive de son secrétaire, le P. Bugni-
ni .

Les instructions se succèdent aux
instructions et nous voici bientót à la
veille d'une liturgie (messe et sacre-
ments) célébrée entièrement dans la
(angue qui nous est la plus chère :
notre langue materneHe.

Parlant de cette heureuse évolution,
Max Thurian , un des frères du mo-
nastèro protestant de Taizé, en Bour-
gogne, ne craint pas d'affirmer que,
comme jamais, Rome est à l'avant-
garde d'une réforme liturgique saine
et équilibrée.

Une nouvelle liturgie du baptème
est achevée. La messe ret-mive ses

lignes simples et le canon sera prie
en langue vivante. Le bréviaire des
prètres, allégé, rcdevient la louange
de tout le peuple de Dieu. Une nouvel-
le organisation des lectures bibliques
forme la foi de l'Eglise selon l'histoire
du salut.

C'est peut-ètre dans ce renouveau
prodigieux de la prière de l'Eglise
que se joue le plus efficacement l'ap-
plication du Concile dans la vie de
l'Eglise, opine le frère Thurian, qui
ajouté que cela ne peut que réjouir
tous les chrétiens, soucieux non pas
de défendre une tra dition confession-
nelle particulière, mais d'entendre
l'Evangile mieux proclamé dans le
monde actuel.

Le frère de Taizé montre ensuite
très justement qu'on se méprendrait
sur l'intention de cette réforme litur-
gique en n'y voyant que nouveauté ou
simplification. Il s'agit bien plutòt d'un
équilibre très sain entre un heureux
retour aux sources bibliques, patris-
tiques, Iiturgiques, et une véritable
prise de conscience des exigences de
l'homme moderne.

« La Réforme liturgique actuelle ap-
parai! comme profondément tradition-
nelie ; elle met en évidence le fait que
la liturgie de l'Eglise, pour ètre vi-
vante et efficace, ne peut qu'exprimer
l'expérience continue de la prière com-
mune du peuple de Dieu , dans ses for-
mes fondamentales et éprouvées. De
ce point de vue, évidemment, rien n'est
plus traditionnel et actuel à la fois
que la prière biblique, celle des pères
de l'Eglise, celle de l'àge d'or de la
liturgie qu'est la période qui couvre
les cinq premiers siècles de l'histoire
chrétienne. La Réforme liturgique ac-
tuelle ne cède pas à la tentatimi de
l'archeologie, elle nt veut pas taire
revivre des formes anciennes, mais
elli reconnait la valeur permanente
de l'expérience primitive de l'Eglise
et l'actualité vivante de ce premier
contact du peuple chrétien avec Dieu-
Trinité, avec le Christ, vrai Dieu et
vrai homme, adoré et recu par Son
Corps ecclésial , dans Sa parole et dans
Ses sacrements ».

Le frère Thurian affirmé ensuite ne
pas' pouvoir assez se réjouir de la por-
tée cecuménique de ce retour aux
sources de la vie et l'actualité de la
prière liturgique. Cette réforme litur-
gique catholique est, a son avis, l'un
des plus précieux efforts vers l'unite
visitale de tous les chrétiens. LEX
GRANDI, LES CREDENDI : la priè-
re liturgique faconne notre foi et ,
dans la mesure où nous nous rappro-
chons dans la liturgie, nous nous rap-
prochons aussi dans la foi.

On est bien près de s'entendre quand
on prie de la mème manière !

Le frère Thurian estime que la pré-
sence au monde de l'Eglise, pour ètre
vraie, doit ètre une présence chrétien-
ne, c'est-à-dire une présence de foi,
et véritablement dans un monde com-
pris avec toute sa complexité et aussi
toute sa richesse.

La liturgie est précisément le Ueu
le mieux approprié au renouvellemenf
de la foi qu 'il faut ensuite porter au
monde. D'autre part , le monde bien
connu, révèle des attachements m-
soupeonnés au sentiment religieux, au
sacre.

L'homme est-il si insensible à l'es-
prit de fète, par exemple, se demande
le frère Thurian.

II répond que non, car on pourrait

citer des cas nombreux où l'homme
souhaite célébrer un événement fa-
milial ou public par une fète qui le
transporte en dehors de lui-mème et
qui l'unit profondément à la commu-
nauté humaine.

La vraie liturgie, renouvelée en ses
sources profondes, est urie fète de la
communauté chrétienne qui se dépas-
se elle-mème dans le sentiment de la
orésence transcendante de Dieu.

Pour frère Thurian , la Réforme li-
turgique catholique actuelle permet la
redécouverte de cet esprit de fète et
elle va favoriser un nouveau contact
avec cette aspiration à la fète si en-
racinée au coeur de l'homme. L'espri t
de la fete est un aspect essentiel de la
liturgie qui demande un lieu préparé,
des vètements, des chants.

L'Eucharistie elle-mème, comme li-
turgie d'un repas avec le Christ est
profondément accorde aux aspirations
de l'homme dont les fètes culminent
toujours en un bartquet fraternel et
joyeux.

La Réforme liturgique catholique
redécouvre cette réalité festive essen-
tielle à l'homme.

Le fait qu'elle soit stimulée par le

espérer beaucoup de l'application gè- g ..P O I
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sont 
le résultat

Renouvelée dans une liturgie bibli- | d'une longue et secrète préparation des commandos d'hommes-grenouilles
que, traditionnelie et actuelle, l'Eglise || et des unités navales qui, depuis plusieurs années, s'entraìnaient en vue
catholique prépare, pour sa part, af- || de ces opérations.
firme le frère Thurian, dans la prière, R Le corps des hommes-grenouilles israéliens, a hérité d'une longue
une unite visible de tous les chrétiens fi tradition. Ses plongeurs-saboteurs sont parmi Ies meilleurs du monde,
qui ne sera pas un compromis facile jp Leurs instruoteurs ont appartenu à la fameuse « hagannah » qui donna
dans un christianisme désacralisé, ni || tant de fil à retordre à l'armée britannique de l'occupatiop, ne craignant
un retour à des fowner archaiques da- :fl pas de s'attaquer à leurs unités. ... _, ' 
tant des époques des divisions, mais 1 Les 5 et 6 juin , alors que lés chars foncaìent dans le Sinai, les premiers
une redécouverte mutuelle de frères || commandos d'hommes-grenouilles s'infiltraient dans le port d'Alexandria
séparés, dans l'authenticité de la prie- |l Ils atteignaient le bassin principal de la base de Ras EI Tin et posaient
re telle que le Christ l'a vécue au mi- |j leurs charges d'explosifs sous la coque de trois navires de guerre,
lieu de ses disciples et telle que l'Egli- ||L~™™~™^

damentale. Alors nous pourrons par-
tager snns restriction la fète de notre
réconciliation dans une liturgie com-
mune qui culminerà dans une méme
Eucharistie !

Que voilà une appréciation fort bien-
venue et appréciée sur les efforts ac-
complis par l'Eglise catholique en ma-
tière de réforme liturgique.

| VINGT-DEUX ANS'I
| sans fermer les yeux |
|| LONDRES — Pour la pre- ||
f i  mière fois depuis vingt-deux M
B ans, le general allemand Johan- ||B nes Steinhof a pu fermer les B

yeux . La g r e f f e  de nouvelles ||
H paupières — paupières qu'il fe
m avait perdu es pendant la Deu- m

xième Guerre mondiale — pra- m
H tiquée à l'hópital militaire m
ip de Halton dans le Buckingham- f e
H shire, a parfaitement réussi.
P Le general Johannes Stein- i
S hof qui est actuellement chef S
PI des forces  aériennes de la RFA, ||

avait remporté durant la Deu- m
p xième Guerre mondiale 176 È
M victoires aériennes et s 'était tire 1
4 indemne de 11 accidents d'a- 1|
g| vion. Il pourra quitter l'hópi- m

tal de Halton dans deux se- I
p maines. j |

\ . ' ; -.lìS-yyy

Les troupes de sabotage israéliennes se sont également signalées sur
terre, dans la région de Gaza (notre photo).

CHAMONIX (Ats). — Deux jeu-
nes alpinistes qui avaient tenté vai-
nement die gagner l'aréte nord-ouest
de « Blaitière » dans le massif des
Aiguilles de Chamonix, ont été vic-
times d'un accident sur le chemin du
retour. L'un des alpinistes, André
Garin, 22 ans, demeurant à Giez
(Hte-Savoie) ayant làché son rappel
de corde alors qu 'il se trouvait sur
un néve à environ 3 400 m. d'altitude,
a fait un chute mortelle de 300 mè-
tres.

Son camarade, Alain Doucet, 18
ans, égt-lement de Giez réussit à ga-
gner le « Pian de l'Aiguille » d'où
l'alerte fut donnée.

L'hélicoptère de la protection civi-
le d'Annecy repérait le corps du mal-
heureux alpiniste qui gisait au bord
du glacier des Pèlerins, et une équi-
pe de gendarmes accompagnée d'un
guide de Chamonix réussit à le rame-
ner dans la vallèe.

PETITE
PLANÈTE

On vient de lire dans la presse
internationale qu'une communauté
de très gentilles sceurs ont décide
de retourner dans le monde et
d' exercer l'apostolat qui est le
leur — et dont i 'ignore la nature —en costume civil, si j' pse dire, à sa-
voir : en jupe , robe, pullov er, p er-
manente et manteau, au. besoin.
Souliers, bas, selon le temps, le
lieu, les saisons.

Én reprenan t , au surplus , noms
et prénoms qu'elles portaient com-
me tous . ceux qui se promè nent
sur les chemins laics de la terre.

Des sceurs-ouvrières, en quelque
sorte. A qui le pantalon ne sera
pas interdit. Ni la salopette , ni les
blues-jeans.

C'est un autre 'signe de nos temps
révolutionnaires , si ferliles en mi-
racle...

Nous n'allons pas nous étonner.
Qu'est-ce qui pourrait encore nous
étonner en ces lustres de boulever-
sement quotidiens ?

L'une d' elles , que l'on appelait de
manière si charmante « Sceur Sou-
rire » et qui est devenue tout natu-
rellement Lue Dominique, a fai t
quelques déclarations qui ne man-
quent pas de sei au rédacteur d'un
magazine.

Interrogée sur les a f f a i r e s  poli-
tiques , elle a doucement a f f i r m é  :
¦' Le general de Gaulle est plus con-
nu que Jésus-Christ. Ce n'est peut-
ètre pas jus t e  mais c'est évident » .

Il sera donc inutile de la sonder
plu s profond  sur ses choix de ci-
toyenn e lors de la procha ine élec-
tion du président de la Républ ique.

La petite nonette au cceur léger
est po ète. On s'en doutait  rien qu 'à
l'ou 'ie de son nom. Mais poète pour
de bon puisqu 'elle écrit des poè-
mes. Et rève 'peut-ètre de devenir
aussi célèbre que ces bons Pères
Qui se pro mènent sur les scènes
in monde une guitare à la main.
Plus mé/oriieuse qne le chapelet.

Sa derniére création ? « Gioire à
Dieu pour la pilule d'Or ».

Voilà une bonne a f f i c h e  pour la
pharmacie du coin.

Lue Dominique, la nonette, pense
pr ofon d et loin. Elle a ses idée sur
le mariage des prètres qu 'elle sou-
haite réalisable le plus tòt possible.

Ses arguments ne manquent pas
de subjectiuité. Ni de gràce.

Ce qui f a i t  leur charme.
« Peut-ètre épouserai-j e un gen-

til Pére dominicain et aurons-nous
àes pet i ts  dominicains... »

Il f a u d r a i t  avoir un coeur de
Pierre pour ne pas se laisser atten-
drir par des perspectives aussi
Wylliques.

En Suisse . cela va naturellement
entrainer des problèmes constitu-
lionnels. Nous sommes tellement
fi  retard sur le progrès !

Que fera- t -on s'i! y a menace
Ae n r r _ Mféra f io»  Tin netits iésn'tes .

Jurxs tes de la Couronnes. à vos
Codes .'

Si vous ne voulez pas vous lais-
ser devanccr  par  l 'Histoire .

S i r ius

LETTRE DE ROME (DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER JACQUES FERRIER)

Conférence européenne au sommet: victoire ou échec?
Les réactions à Rome, au lendemain

de la conférence au sommet, sont con-
tradictoires : pour les uns les résul-
tats doivent ètre considérés comme
une victoire pour l'Europe , tandis que
les autres attirent l'attention sur Ir
fait qu 'aucun progrès n'a été accompli
A vrai dire, Ies deux points de vue
ont quelque chose de valable.

En effet , tout dépend de l'angle
dans lequel on envisage la situation
Ceux qui attendaient des décisions
sont décus , évidemment. Mais l'objec-
tif de la conférence n 'était-il pas plu-
tòt de détendre I' atmosphère. de re-
prendre le dialogue interrompu depu is
juillet 1961. de poser des jalons pour
l'avenir ? A cet égard on enregistre
des éléments encouragrants : Ies dis-
cussions ont été tr é» f-nnehes et se
sont déroulées dans un climat plein

de cordialité. Et puis, une nouvelle
conférence, à l'échelon le plus élevé,
ne devra-t-elle pas se tenir à nouveau
à la fin de l'année ? Les chefs des
« Six », qui ne s'étaient pas vus depuis
près de six ans, se reverront donc
dans six mois.

Nous nous trouvions au palais du
Quirinal , à la reception donnée par le
président de la République, M. Giu-
seppe Saragat. Ce fut  un spectacle à
la fois étrange et extraordinaire que
de voir le general de Gaulle défiler
devant les invités en murmurant : « La
cérémonie a été très digne ». Cet hom-
me a quelque chose de fascinant et,
Fon comprend qu 'il parvienne tou-
jours à imposer sa volonté. Il
peut ètre dur . mais il ;> j ussi  des có-
tés très hump "-!s P;i ' xeiv-'e. il a
tenu à gratifier d' une pin ate originale

— et aimable — tous ceux qui lui
ont été présentés. « Je suis très heu-
reux de vous revoir », a-t-il dit à l'am-
bassadeur de Suisse, M. Philippe Zut-
ter. Et ma femme a eu droit à « Je
vous présente mes hommages, Mada-
me »•

Pour dire les choses comme elles
sont, c'est la France qui a gagné à
la conférence au sommet. Ce fut ma-
nifeste, en particulier , en ce qui con-
cerne le problème de la Grande-Bre-
tagne.

Comment, en effet, les choses se
présentaient-elles? D'une part les An-
glais avaient présente officiellement
une demande d'admission au Marche
¦ommun . D'autre part . cinq pays sur
les six de la CEE étaient d'accord de
elire « o u ; ¦• r,,"i le fH«r"nr.s qu 'il avait
prononcé le 29 mai , au Capitole pour

le dixieme anniversaire de la signature
des traités de Rome, le président Sa-
ragat avait parie en termes très élo-
gieux de la Grande Bretagne nation
démocratique par excellence, et il
avait souligné que, sans elle . l'unif ica-
tion de l'Europe était inconcevable.

Comment le general de Gaulle al-
lait-il reagir ? Une fois de plus, il a
été d'une habileté consommée. II n 'a
pas oppose une fin de non-recevoir,
mais il a lu l'article 237 des traités,
lequel prévoit que toute demande
d'admission doit étre examinée au
préalable par les ministres Personne,
évidemment, ne se souvenait de cet
article 237, mais il était clair qu 'il fal-
lali l'appliquer.

(suite page 12)

DRAME DE LA MINE
NAMUR (Afp). — Trois mineurs

belges ont été écrasés par plusieurs
tonnes d'éboulis, samedi après-midi,
à Arlon (Belgique), alors qu 'ils ex-
trayaient du min erai à l'aide d'un
bulldozer, annonce l'agence « Belga »,
précisant qu 'en dépit des efforts pro-
digués pour les secourir, les trois ou-
vriers ont péri ensevelis.

C'est le premier accident mortel sur-
venu depuis quinze ans dans la mine
d'Halanzy, qui occupe encore une di-
zaine d'ouvriers, l'usine de Musson
ayant été fermée il y a quelques mois-

La princesse délestée
de 45 000 francs

TERRACINA (Italie) — La po-
lice a pourchassé , lundi, un vo-
leur qui avait pénétré dans l'ap-
partemen t de la f i l le  de l'ancien
empereur allemand , la princesse
Victoria Louise, àgée de 75 ans.
Alors que la princesse prenai t son
bain , dans sa maison de vacances ,
entre Terracino et Monte Circeo,
le voleur s'est introduit dans l'ap-
partement , et s'es> emparé de trois
sacs à main, des bijoux , et d'ob-
jets  personnels. l\e total du butin
s'élève à quelque 43 000 f ranc s
suisses.



Citernes à mazout de ménage
Marqué : FISCHER - 1080 litres
660 mm. largeur 1240 mm. hauteur 1550 mm. longueur

Pompe automatique à siphon - jauge
seulement Fr. 200.— net

Agence agricole EoWKlItfl faFrAn 
1926 FULLY

quincaillerle 8 CI BlllB_U luITUIl Tel. (026) 5 36 38

P 33266 S
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Pour votre chalet...
Il est temps de penser à son ameublement

KOS OFFRES SPECIALES
DIVAN'S
avec matelas à ressorts garantls, complets

depuis | TU.
"
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ENTOURAGES DE DIVAN

dè3 220.-

ARMOIRES
lort avantageuses en bouleau, sapln,
abachi, pkoumé, avec ou sans séparations,

depuis ZÌHJ.—

TAM.ES DE CHEVET
en bois clair et en couleurs,

en bois teintó, à partir de 
40o

~"

CHAISES
en bois dur, 1Q —
teinte noyer ou naturelle, depuis IO.

TABLES DE CUISINE
formica, pieds tubes chromés, 1 Ft\ ___

avec 1 ou 2 rallonges à partir de Iwv.

S|Mg» j^ PETITS STUDIOS

Naturellement à la

Maison Prince
S I O N

RUE DE CONTHEY

et « La Crolsée », rue des Vergerà

Tél. (027) 2 28 85

P 49-11 S

A LOUER

APPARTEMENT
de 4 chambres, tout
confort, ensoleillé,

petite
conciergerie
Prix avantageux :
Fr. 330.—
Tél. (027) 5 10 97

P 33330 S

Cherchons à louer
à Sion pour le dé-
but octobre.

appartement
de 3 % - 4 pièces

Ecrire sous chiffre
PB 17870 à Publici-
tas, 1951 Sion.

A LOUER
à Bramois

appartement
3 pièces, confort.
Cuisine agencée.
Belle situation.

Fr. 220.— par mois.

Tél. (027) 2 39 81

P 378 S

ON CHERCHE pour
entrée de suite ou
à convenir :

2 appren-
ties -
vendeuses
S'adresser chez
Constantin Fils SA,
R. de Lausanne 15,
1950 Sion.

P 69 S

JEUNE HOMME
14 ans,

cherche place
pour les mois de
juillet et aoùt.

Faire offres écrites
sous chiffres PB
17871 à Publicitas,
1951 Sion.

Nous engageons
pour Juillet et aoùt
une

jeune fille
de-13 à 15 ans pour
la garde d'un enfant
et petits travaux de
ménage.

Hotel Plampras,
Chandolln/Anni-
viers.
Tél. (027) 6 82 68

P 33350 S

apprenti
vendeur
Entrée Immediate
ou date à convenir

S'adr. : Ferronnerie
Centrale, G. Warpe-
lin.
Tél. (027) 5 14 26

33329 S
CAFE CENTRAL
à Sierre. cherche

sommelière
pour fin juin.
Place à l'année

Tól. (027) 5 15 66
P 33217 S

SPORT -
VOYAGES -

VACANCES
Pour le voyage une garde-robe
pralique s 'impose. Pralique com-
me ces g.ines-culoltes pour le
sport , entièrement élastique, qui
suivent lous les mouvemenlj du
corps et mainliennenl en sou-
olesse.

Pas plus cher - mais mieux

gfplSSfò
ff

 ̂Corsets^̂ rrs.

BELDONAJff
lV>> Lln9er '__L->̂ TOSS; t̂llll p̂  !

SION
Rue de la Porle Neuve

Tél. (027) 2 55 91
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A VENDRE

Austin 850
modèle 1965, en parfait état.
Prix : à discuter.

Tél. (027) 2 47 52 P 33373 S

Offre unique
pour Fr. 3600.-

SALLE A MANGER en palissandro
comprenant : Buffet avec bar, ta-

ble et 4 chaises rembourrées.

1 SALON assorti Skai noir.

Rue de la Dixence 19

Tél. (027) 2 19 06

P 843 S

A REMETTRE A SION

patisserie -
tea-room - bar

très bien situé, excellente af-
faire.

Faire offres sous chiffres PB
33352 à Publicitas - 1951 Sion.

A vendre à Sion

café-restauranf
Pour trailer s'adresser à Charles
Métry, Fiduciaire, Sion.
Tél. (027) 2 15 25

P 33327 S

si A vendre \\

Ford Taurcus Bus 1
1961 78 0C0 km. bleue j !

Alfa Romèo 1600 1
Cabriolet 1

1985 35 C00 km. bianche i

Simca ML I
; 1962 50 000 km. grise ! j

CARIIN S.A. I

I 

Agence Lancia/Austin pj
Avenue de France 48, Sion j 1

Tél. (027) 2 52 45 j j
P 5691 X ! :

PROVINS
VALAIS

Office Central - SION

cherche un

EMPLOYÉ DE BUREAU
charge principalement de la gestion du portefeuille
clientèle.

Exigences :

— bonne formation commerciale,

— langue materneHe frangaise ou allemande, avec
possibilité d'assurer la correspondance dans la
deuxième langue.

Sécurité et avantages sociaux assurés.

Entrée en service le plus tòt possible.

Faire offres à PROVINS, Office centrai, 1950 SION.

P 32681 S
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A ST-MAURICE A vendre à quelques kilomètres
de Martigny

A louer r*cafe
dPparfeSTienlS avec appartement rénové.

Possibilité de taire la restaura-
de 3 pièces et halls meublables, tion
dans construction recente et Pour trailer: Fr. 25 000.-.soignée, avec caves, galetas et
ascenseur. Faire offre sous chiffre PB 33089

Tél. (025) 3 73 72 à Publicitas. 1951 Sion.

ou (021) 28 60 22 P 177 L ,,... „,,.1 A LOUER a Sion,
Immeuble Hauterive, Pralifori,

A vendre en plaine de Saxon • flotl/ltc • ! • '• •'•> . . _.."
_.-^-__ -*._ -_ -~_._. -,—_~ _. __.—¦__, — . WtwCifV¦ AAW ; , ;Y -: r- *. -. i , <• ¦'•¦ .'¦¦ ,-' . _ rr

vigne én rez-de-chaussée
BU plein rapport, 

difleren.es surface*.

Disponibles dès le 1.6.67.

Pinot de Wadei-SWÌll, Pour tous renseignemenls s'a-
dresser i :

de 8900 m2 !SB5HcfSflB3fE Î M

Ecrire sous chiffre PB 33331 S à P^ f̂e«^fflEM_____B__t__ata__S_B__!

Publicitas, 1951 Sion. PJ77J
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ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE '
Messieurs les actionnaires sont convoqués en assemblée generale

ordinaire :
le mercredi 28 juin 1967

à 15 h. 30, au Montreux-Palace, à Montreux
Liste de présence dès 15 h.

ORDRE DU JOUR
1. Rapport du conseil d'administration et présentation du compte de

Pertes et Proflts et du Bilan pour l'exercice 1966.
2. Rapport des contróleurs des comptes.
3. Approbation de la gestion du Conseil d'administration, du compte de

Pertes et Proflts et du Bilan ; décharge au conseil d'administration et
aux contróleurs des comptes.

4. Décision sur l'utilisation du surplus disponible du compte de Pertes
et Profits.

5. Nominations statutaìres.
| Le Bilan, le compte de Pertes et Profits , le rapport de gestion et celui

des contróleurs des comptes sont à la disposition de MM. les action-
naires dès le jeudi 15 juin 1967 au bàtiment administratif de la société
a Clarens-Montreux.
Les cartes d'admission à l'assemblée generale ordinaire seront remises
jusqu'au lundi 26 juin 1967 à MM. les actionnaires justifiant de la pro-

! priété de titres par le bureau de la Société Romande d'Electricité à Cla-
rens-Montreux, ainsi que par le siège centrai de la Banque Cantonale
Vaudoise à Lausanne, par les sièges de Vevey et de Montreux de l'Union
de Banques Suisses et par le siège de Montreux de la Banque Populaire
Suisse. Le Conseil d'administration
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Coupé internationale et Championnat suisse
La Boule du Valerette, que preside

M. Rémy Défago , organisait, lors du
dernier week-end, deux importantes
manifestations qui connurent, en dé-
pit du temps maussade du samedi, un
fort joli succès.
VICTOIRE ITALIENNE EN COUPÉ

DE PROPAGANDE
Samedi. 44 doublettes (équipes de

deux joueurs) participaient à la Cou-
pé de Propagande, placées sous le ceri-
tròie de MM. Wymann et Charton
de Lausanne. Parmi les inscrits, 11
formations italiennes de la région de
Domodossola et 23 équipes des deux
clubs montheysans (17 de la Boule du
Tovex et 6 de la Boule du Valerette).

Comme les années précédentes, les
Transalpina se montrèrent les meil-
leurs et Fantini-Drutto (Bognanco-
Domo) remportèrent nettement la fi-
nale en disposant de Centioni-Ferran-
dini (Boule d'Or Yverdon) par 15-6.
Ces derniers avaient éliminé, en de-
mi-finale , André et Patrick Meynet
de Monthey (Valerette) par 13-3.

Dans le tournoi complémentaire.
revanche locale puisque Gianni et
Curtoli (Tovex) disposaient , en fina-
le, de Bartoli-Boghi (Domo) par un
très net 15-2.

CHAMPIONNATS SUISSES :
BONS LES MONTHEYSANS

Le lendemain, pour les Champion-
nats suisses en doublettes, le beau
temps était de la partie. 16 équipes
Honneur et 32 Promotion s'étaient
qualifiées lors des éliminatoires tan-
dis que 10 formations de Cadets et 9
Vétérans participaient également à
ces joutes nationales

En catégorie Honneur . victoire vau-
doise avec la paire Morax-Pucett i de
la Boule ferree d'Yverdon qui dis-
posèrent de l'unique équipe valaisan-
ne engagée : Bressan-Andreose (To-
vex ) lors de la finale. Vice-champions
nationaux , ces deux Montheysans
précédent au palmarts Antonietti-

Gianella (Boule d'Argent, Renens)
Martinelli-Santarosa (Faubourg, Ge-
nève) .

32 doublettes étaient en lice en ca-
tégorie Promotion où les Lausannois
terminent aux premières places avec

1. Y. Mermod-J. Bernasconi (Espè-
ria) vaiqueurs de Ricca-Lopez (Ami-
cale Lausannoise) par 15-5 ; 3. Priot-
to-Uldry (Sallaz), 4. Curtoli-Gianni
(Tovex , Monthey).

Chez les Vétérans, les Montheysans
avaient décoché le titre en 1966. Ils
ne sont que seconds cette fois puis-
que la palme revient à Mismetti-
Hoffredi (Village-Suisse Genève) de-
vant Vuilleumier-Airodi (Tovex. Mon-
they) battus par 13-10.

Succès locai enfin chez les cadets
où le jeune Patrick Meynet remporté
son troisième titre de champion
suisse. associé à son cousin Serge
Meynet. Les deux jeunes battent,
en finale Ph. Chauvie-Bachelard (Es-
pèria . Lausanne) par 13-1.

Les Montheysans ont donc été pre-
senta sur tous les fronte lors de ces
Championnats remarquablements or-
ganisés et dirigés par les arbitres B.
Blanc (Lausanne) et Thévoz (Le Bras-
sus). jec.

Pour la lOme fois

L'URSS championne
du monde

L'URSS a remporté, a Montevideo,
le titre de championne du monde en
battant la Yougoslavie par 71-59 (33-
26). Les Soviétiques doivent cependant
leur titre surtout aux Brésiliens qui,
en levar de rideau, avaient battu les
Américains par 80-71 (40-29). Ce suc-
cès inattendu a d'ailleurs permis aux
Brésiliens d'obtenir la troisième place
du clàssement final devant les Amé-
ricains. La deuxième place est finale-
ment revenue à la Yougoslavie, dont
le capitaine, Yvo Daneu , a émerveillé
le public par son extraordinaire habi-
leté.

Clàssement final : 1. URSS, 6 ma-
tches/11 p. (449-368) ; 2. Yougoslavie,
6/10 (451-432) ; 3. Brésil , 6/ 10 (465-
432) ; 4. Etats-Unis, 6/ 10 (457-391) ;
5. Pologne , 6/8 (422-469) ; 6. Argen-
tine , 6/7 (399-479) ; 7. Uruguay, 6/7
(347-1251

Gland également
Poule de promotions en Champion-

nat suisse de Ligue nationale B :
Gland-Joran Neuchàtel, 83-31 (32-19).
Gland et Martigny sorut promus en
Ligue nationale B.. Domenica Genève
et Joran Neuchàtel joueront un match
d' appui pour designer la troisième
équi pe promue. alors que Gland et
Martigny joueromt une finale pour de-
signer le champion de lire Ligue.

L'assemblée generale du FC Sierre
Vendredi a eu lieu l' assemblée ge-

nerale du FC Sierre. A l' ordre du
jour  les classiques postes, rap idemen t
débat lus . La grande nouvelle de la
soirée annoneée par les dirigeants du
club , a réjoui tous les supporters des¦jaune  et rouge » sierrois : l' engage-
ment du Yougoslave Ognjanovic Ra-
diroy en quali té d' entraineur.

La carrière du nouvel en tra ineur
Iaiss e prévoir une. nouvelle hausse des
octions du FC Sierre. A savoir qu 'Ogn-
ja novic a joué avec Bàie en 64-65 .
Granges en 65-66 et Mout ier  en 66-67.
Entr e autres, il a évolué 15 fo i s  en
équipe na t iona le  de son pays , a pa r-
ticipe aux Championnats  du monde
en Suède en 195S cn compagni e des
Bear a , Boskov , S tankov ic , Zebec et
Milutinouic. H a également joué avec
les Partirai!  et l 'Etoiie R ouge de Bel-
gr ade.  Cet te  acquisitici! f u t  possi ble
gr àce au m a g n i f i q u e  travail réalisé
par le t ou jours  dévoué comité. Seul,
il ne peut rien fa i re , et si les suppor-
ters sierrois veulent  voir leur équipe

¦-¦"7'"':''!'l

en ligue supérieure , il est indispensa-
ble qu 'ils se « déboutonnent » f inan-
cièrement...

Durant cette assemblée , on releva
la présence de M. Louis Meyer , ainsi
que d' une dizaine de inembres d'hon-
neur , de M .  ¦ G. Goelz, de la commis-
sion technique de l'AVFA. Dans le
rapport présidentiel , on relève les
bonnes relations entre le club et nos
autorités , l' excellent esprit régnant
au sein du comité et l 'annonce de
création de nouvelles places de jeu
pour nos jeunes .  La situation finan -
cière est saine malgré le peu d'inté-
rèt que porte le public et par con-
séquent le peu d'entrées encaissées
duran t  cette saison écoulée.

Il f a u t  relever la démission de M M .
Roger Bei/ sard qui quitte le clu b
après plus de vingt ans d'activité
et de Georges de Sépibus . un des
survivants de la l'ieUle garde. Le
comité les remercie pour les services
rendus et. leur o f f r e  la channe sou-
venir. Ba.
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L'equipe suisse pour le Tour de France
A l'issue du Tour du Nord-Ouest. Ferdinand Kubler et Alex Burtin

! ont retenu six nouveaux coureurs appelés à faire éventuellement partie
''- de l'equipe suisse pour le prochain Tour de France. Ce sont : Auguste

Girard, Fredy Ruegg. Karl Brand , Peter Abt. Francis Blanc et Werner
Weber Rolf .Maurer a confirmé qu 'il ne participerait pas à la grande

; boucle, pour laquelle Paul Zollinger , champion suisse. Robert Hagmann.
Louis Pfenninger et René Binggeli avaient déjà été retenus.

La sélection definitive des huit coureurs qui prendront le départ en
compagnie des Luxembourgeois Schleck et Schutz interviendra pendant . 1
le Tour de Suisse, à Berthoud. |

Le Tourist Trophy
L Anglais Mike Hailwood, champion

motocycliste et coureur automobile, a
inscri t son nom pour la dixième fois
au palmarès du « Tourist Trophy » en
remportant l'épreuve réservée à la
catégorie des 250 cm3, sur une machi-
ne japonaise Honda six cylindres. Il
a établi deux records de la catégorie:
celui de la moyerme generale pour les
364 km du circuit avec 165 km 840 à
l'heure at celui du tour le plus rapide
avec 168 km 140 à l'heure. Hailwood
a distancé de plus d'une minute son
compatriote Phil Read, également sur
Honda-

En remportant sa dixième victoire
sur les six tours d'u parcours monta-
gneux de l'ile de Man, Mike Hailwood
a égalé le record du célèbre pilote
irlandais d'avant-guerre, Stanley
Wood.

Clàssement des 250 cm3 : 1. Mike
Hailwood (GB), sur Honda, les 6 tours,
soit 364 km 240 en 2 h. 11' 47" 6
(moyenne 165.840) ; 2. Phil Read (GB),
sur Yamaha, 2 h. 13' 06" 4 ; 3. Ralph
Bryans. (GB), sur Honda , 2 h . 16' 27".

Clàssement du Championnat du
monde : 1. Read . 26 pts ; 2. Bryans,
21 : 3. Hailwood , 12 ; 4. Ivy (GB), 8 ;
5. Roesner (Al-E), 5. . .

HANDBALL — Ire LIGUE

Viège - Club interri. Genève, 27-7
Mi-temps 10-3

Faisant figure de favori, et toujours
avec le vemt en poupe, le chef de file
vint rapidement à bout des Genevois
en déplacement à Viège samedi après-
midi. Après quelques essais dss visi-
teurs, les handballeurs locaux prirent
petit à petit le commandement, et dé-
jà à la mi-temps, leur avance leur
permettait de se laisser vivre au fil
des minutes. Sans diminuer la ca-
dente, les Viégeois continuèrent de
mener rudement les opérations et le
score final nous indique clairement
quelle fut la valeur de la formation
viégeoise en face d'une équipe gene-
voise devant se conteniter de limiter
les dégàts après dix minutes de jeu.

La riposte du Lausanne-Sports est violente
Les dirigeants réfutent le rapport de l'arbitre M. Goeppel

On en veut à Fridel Mayer

Dans une lettre ouverte adressee au
comité centrai de l'ASF, le Lausanne-
Sports réfute le rapport Gceppel qui
a servi de base au jugement rendu
après les incidents de la finale de
la Coupé de Suisse.

Sous la signature de MM. Chopard
et Amstutz, la section de football du
Lausanne-Sports écrit :

« Après un examen détaillé des
considérants du jugement qui lui ont
été remis le ler juin 1967, le comité
du Lausanne-Sports constate que : Le
comité centrai de l'ASF a rendu son
jugement sur la seule base du rap-
port de l'arbitre M. Goeppel , sans
mème offrir au Lausanne-Sports la
possibilité de se déterminer et d'ex-
poser ses arguments »•

Violation
des princi pes de droit

«Une telle procedure constitué une
violation grave des principes fonda-
mentaux du droit , puisque le Lau-
sanne-Sports a été condamné sans
ètre entendu.

» De plus, le comité centrai de
l'ASF a rendu un jugement définitif
n'offrant aucune possibilité de re-
cours. De tels procédés relèveht de
la dictature et sont contraires à tout
ordre juridique et aux statuts de
l'ASF.

» Toute possibilité de recours nous
ayant été enlevée, nous protestons
avec energie contre l'arbitraire de
ce jugement.

» Nous allons présenter un exposé
objectif des faits qui se .sont dérou-
lés lors de la finale de la Coupé
1967 et qui ont provoqué les incidents
connus.

» Relevons tout d'abord la remar-
quable tenue des deux équipes pen-
dant ce match durant 88 minutes.
tant sur le pian technique que spor-
tif. Lorsque l'arbitre a sifflé «penal-
ty» deux minutes avant la fin régle-
mentaire du match , décision injus-
tifiée et mème scandaleuse aux yeux
d'une grande partie du public, la
réaction fut immediate. Des specta-
teurs, des reporters, des photographes
et des civils envahirent le terrain ,
alors que les bouteilles vides étaien t
jetées sur la pelouse. Pendant ce
temps l'equipe du Lausanne-Sports
protestait contre la sanction injusti-
fiée qui lui était infligée, ce qu 'au-
rait d'ailleurs fait n'importe quelle
autre équipe de football dans de tel-
les circonstances. '

L injustice
» Cette attitude était d'autant plus

compréhensible que notre équipe
avait subi la mème injustice quelques
mois auparavant lors de son match
de Championnat contre le FC Bàie.
Rappelons en effet , qu 'une minute
avant la fin de ce match l'arbitre
Goeppel accordai! au FC Bàie un
deuxième penalty pour une faute
imaginaire et privait de ce fait notre
équipe de la victoire. Cette décision
avait été violemment critiquée par
tous les miiieux sportifs. Malgré ce
grave précédent , nous ne nous som-
mes pas opposés à ce que M. Goep-
pel dirige la finale de la Coupé, à la
demande expresse du président de la
commission des arbitres. Le penalty
fut transformé, sans que le capitaine
du Lausanne-Sports, Grobéty, ne de-
pose protét contre cette décision inat-
taquable.

Traduction a été iaite
» Le terrain n'avait pas été évacué

pendant l'exécution du coup de ré-
para tion. Il était toujours envahi de
spectateurs et de photographes, jon-
ché de bouteilles, au moment ou l'ar-
bitre voulut faire reprendre le match.
Ce désordre poussa d'autres specta-
teurs a lancer encore des bouteilles
sur la pelouse : devant une telle si-
tuation , notre capitaine a demande
à l'arbitre de faire évacuer le terrain
et enlever les bouteilles. Devant le
refus de l'arbitre , qui n 'osait mème
pas s'approcher de la ligne de tou-
ché pour constater les faits , Grobéty
reitera sa demande et n 'obtenant pas
satisfaction déposa protét dans les
formes réglementaires. Craignant que
l'arbitre ne comprìt pas assez bien le
frangais , il fit mème traduire sa pro-
testation en allemand par René
Schneider.

» A propos de ces faits , l'arb itre af-
firmé dans son rapport que Grobéty
n 'a jamais depose protét sur le ter-
rain. C'est une contre-vérité flagran-
te : Odermatt, capitaine du FC Bàie,
a déclaré dans un entretien avec Ri-
chard Durr , qu 'il avait entendu le
.-apitaine du L. S. déposer protét.

Les bouteilles y étaient
> Dans le mème rapport , l'arbitri:

.iffirme encore, comble d'inconscience
qu' ^ 

le terrain était totalement débar-
,-assé au moment de l'exécution du
penalty de mème que lorsqu'il voulu!
[aire reprendre le match . Il dit mèmt
que toutes les bouteilles avaient été
•mportées et qu 'aucun civil ne se trou
•ait sur le terrain. Notre comité pos-
sedè de nombreux tèmoignages écrits
les photos et des extraits de film.-
->rouvamt le contraire : il nous a memi
'¦•té rapporte que cinq spectateur.-
ìvaient été blessés par des jets de bou-
' eilles une fois le penalty tire, ce qu
Jémontre une nouvelle affirmation fai

lacieuse de l'arbitre. Après l'iinterrup-
tion de la rencontre. dans le vestiaire
de l'arbitre, les dirigeants de notre club
et son capitatine ont confirmé le pro-
tét que M. Gceppel a accepté sans for-
mular de remarque, ce qu 'il avaiì
pourtan t l'obligation de faire si un
protét régulier n 'avait pas été depose
sur le terrain .

» La décision du comité centrai da
l'ASF rejetant notre protét s'est baséc
sur la seule patrole de l' arbitre , parole
dont la valeur peut ètre appréciée par
chacun au vu de ce qui précède. Logi-
quement on doit en déduire que Gro-
béty est un menteur. Compte tenu du
caractère, de la sportivite, de l'hon-
nèteté et d'es mérites que notre capi-
taine s'est acqufa dans le football suis-
se, de son expérience, de son àge. l 'clé-
memitaire courto isie imposait au comité
centrai de l'ASF de l'enteodr:- pour
èviter à ce joueur exem plai r e d'ètre
atteint dans son honneur.

Attitude incollerente
» L'arbitre prétend encore qu 'il a

imparti un délai de deux minutes à
notre capitaine et à d'autres joueurs
pour reprendre le match , et cela à
plusieurs reprises. Catte aff i rmat ion
est une absurdité car l' arbitre ne pou-
vait fixer qu'une seule fois un ultime
délai alors qu'il s'est écoulé treize mi-
nutes avant qu 'il n 'arrète la rencontrr.
et ceci sans appele r les deux capitai-
nes pour leur signifier sa décision .
L'arrèt premature du match ne fu i
communiqué par M. Gceppel au Dr
Leuch et aux intéressés que dans les
vestiaires, alors que la cérémonie de
la remise de la Coupé était terminée.
Cela prouve une fois de plus l'attitu-
de incollerente de l'arbitro qui fut to-
talement dépasse par les événements
en fin de rencontre.

» La décision de M. Goeppel , le tissu
d'inepties et de contre-vérités flagran-
tes que constitué son rapport , l'inco-
hérence, le manque de courage et d'au-
torité de cet arbitre dans un match
aussi capital qu 'une finale de Coupé
suisse, la grave recidive que consti-
tuait l'ooti-oi d'un penalty après le?
événements du match de Championnat
entre les d'eux mèmes équipes auraient
dù engager le comité centrai de l'ASF
à n'accepter Ce rapport qu 'avec pru-

* LE SPORT AUX AGUETS \

%i Pourquoi dans le f o n a  '.' Parce
H que l'equipe suisse est lombéc
H dans le groupe C. Mais  là n'est
|| pas la fan te  du prés ident  de ìa
p Commission technique el les
H joueurs de l'equipe nationale.  en
U portent une large responsabilié
j l  car nombre d'entre eux manquè-
P rem totalement de discipline. Lors-
H qu 'ils sorit sortis de chez eux ,

ils se croient tout permis  et eom-
p mettent certaines f a u t e s  impar-
7) donìiables pour des gens  qui se
i7 dTsent sport i fs .

Samedi , à Berne , j' ai assistè à
l' assemblée des clubs de Ligue na-

|-j lionate qui examinèrent les propo-
li, sitions qui seronl formulèes  à l'os-
iti semblée- des délégués d 'Ol ten , le
pi  ler jui l let  prochain. Soixante prò-
p, positions , tei est le c h i f f r e  im-
\~ : pressionnan t prévu aux tractanda ,

sans compier les élections éven-
luelles puisque tout le comité cen-

p trai est démissionnaire sauf  M.
;, Wollner . les autres membres met-

tant leur manda t à d i spos i t ion .
I Cependan t , comme démission dé-
p f in i t in e, on enregistre cel les  de
p M M .  Kunz , président centrai . M o n -
i nin, président régional romand , et

Mayer , président de la Comm.is-
Ì skm technique. Cependant . il pour-

rait V avoir des revirements avant
Olten ou le jour mème de l ' as-
semblée .

Fridel Mayer  a-t-il commis cer-
P taines erreurs , c'est f o r i  possible .

Ce que je  peux lui reprocher , c'est
H qu 'il a travaille uniquement dans
Ì l 'intérèt de l'equipe nationale , et
H non dans celui des clubs.  M a i s  il
H a f a i t  honneur à son mandai  et
H cela c'est important. Pour la pro-
p chaine saison ti réquisitiannait (e.*

joueurs de nombreuses f o i s  pour
l'equipe , nationale et so l l ic i ta i t  dn
temps pour un camp d'été.

p II le dit clairement dans sou
rapport qui parait dans la « Hoc-
key revue » . Mais les c lubs de la
Ligue nationale A ont contre M.
Player en adoptaut  le système du

p doublé tour , soit 28 matches  de
"hampionnat , ne laissan t aucun
oeek-end à disposi t ion de l 'equipe

•lationale.
Chacun restant sur ses posi t ion-

Fridel Mayer a déclaré . à l'issui
le l' assemblée qu 'il démissionne
rait. Et maintenant . les clubs e
' eilrs dirigeants qui ont déjà  com
mis nombre de ¦ boulettes :> ron
diriger la Ligue à leur guise ei
se moquant pas mal de l 'equipe
nationale. Cette optique est totale-
ment fausse .  Et j e  pense qu 'il y a
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dence. Il n'en fut rien. Le comité du
Lausanne-Spori .s - respectivement son
capitaine Grobéty - pourrait se réser-
ver d'ouvrir une action judiciaire di-
rcele contre M. Goeppel tant pour le
témoignage constitué par son rapport
que pour le préjudice moral et maté-
riel subi.

Demande de cassaiim
» Sur le pian juridique soulignons

encore que l' art icle 44 du règUment
de jeu prévoyant l' audit ion des parties
et la production des pièces a été igno-
ré par le comité centrai. Nous n 'avons
mème pas bénéficié des garanties ì '.a-
mentaires offertes à n 'importe quel ac-
cuse devant un tribunal. Ce fa i t  est
d' au tant  plus choqifant qu 'aucune voie
de recours n'est ouverte au Lausanne-
Sports pour se justifier.

>^ Bien que condamnés et taxés d' an-
tisportif i  nos joueurs ont été sélec-
tionnés dans l'equipe suisse et ont. par
leur tenue exemplaire, largemenit con-
tribué à la victoire par 7-1 face à la
Roumanie . Tae.hella fut  mème à cet-
t e occasion désigné en quali té  de ca-
pitaine de l'equipe nationale.

» En conclusion , sur la base des faits
rétablis dans leur exactitude et des
preuves irréfutables que nous sommes
prèts à [ournir à sa première réqui-
sition, nous espérons vivement que la
bonne foi et l'honnéteté du comité
centrai , que nous n e mettons pas en
doute, porteront cette autorité à re-
considérer sa décision et à casser son
jugement inique ».

èèrgol

Espagne
Quarts de finale de la Coupé (mat-

ches retour) : Cordoba - Pontevedra ,
1-1 ; Real Madrid - Valen.ee, 0-1 ;
Atletico Bilbao - Atlet ico Madrid , 1-1;
Biche - Grenade. 5-0 Le Real Madrid
se troiive donc elimino Sent qualifiés
pour les demi-finales : Valence . Atle-
tico Bilbao et Elche. Cordoba eit Pon-
tevedra devront jouer un match d'ap-
pui.

Tchécoslovaquie
Clàssement final du Championnat

(26 matches) : 1. Sparta Prague , 39 p ts;
2. Slova n Bratislava , 35 ; 3. Spartak
Trnava , 34 ; 4. Dukla Prague, 33.

lo ; .! de mème un mode p lus  hon- g
néte que cela pour fa ire  partir 8|
quelqu 'un à la f i n  de son man- S
dat . Et-, si Fridel Mayer  était in- m
capable , il ne fa l la l i  pas le re- m
nommer l' année passée pour un 8
nouveau mandat de trois ans.

Le président  de la Commission ÌJ
technique est un idéaliste et il a B
sacrifié son temps et mème sa ré- §|
p u t a t i o n  pour le hockey sur giace. M
Sa position est compréhensible car 

^ce qu 'il entend c'est ressortir le È
plus vite possible  du groupe  C en I
travaillant. Ses pensées aussi j e  ti
Ics connais : il ne désiré pas aban- M
donnei -  l ' equipe  suisse alors qu 'el le
es: descendue mais il eslime de
son devoir d'ètre présen t  pour la
re .monter, autant que fa i re  se peut.
C'eùt été une solution de f a c i l i t e r
de démissionner et d' abandonner
le bateau. au moment où il sem-
bral i . Fridel M a y e r  a été honnète
j u s q u 'au bout. Je me pose la ques-
tion de savoir si le prés iden t  de
La Cliaux-de-Fonds , club qui a
fai t  la proposi t ion  de 2S matches
pour  contrer Mayer  resterai l à la
lète de son club s 'il. descendai t
en L igue  nationale B p u i s  en Pre-
mière Li gue. Ce n 'est pas svr  car
l' aspect f i n a n c i e r  changera i t .

Introduction
de la lettre de sortie

La proposition du- comité centrai
r isani  à suppr imer  le dé la i  d' at-
tente pour a n t a n '  qne les trois
part ies  soient  d'accorci ( j o u e u r . an-
cien et nouveau c lubs )  a requ l' ap-
probation de 14 c lubs  contre 6 et
3 abs ten t ions . Cesi dire  que le
hockey prend une nouve l le  orien-
ta t ion .  La proposit ion tessinoise vi-
savì à l ' in tr oduct ion du joueur
é t r a n g e r  a recueil l i  une  voix de
maj orité.

L'ASF sur la sellelte
Nous publ ions ci-contre la posi-

tion prise par  le Laus anne-Sporta
i 't i ncon tes tab lement  elle est vio-
lente et met en cause la valeur  du
iugement rendu par notre < haute
•nstance footbal l i s t ique  » . En e f -
et . l 'ASF ne s 'est basée que sur

' e seul rapport  de l ' a rb i t re  pour
¦endre son jugemen t  mais n 'a pas
lermis à l' accuse (Lausanne)  de se
é f e n d r e  ou du moins d' exposer
on pdin t de vue sur les fa i ts .
'ugement donc hàtif qui met en
laute son bien-fondé et sa valeur

juridique.
Georges Borgeaud.



¦ Le frigo dont on parie

135 litres, dégivrage automatique

5 ans de garantie

seulement

Qua//té • SQreté ¦ Pu
Venez /e voir chez:

i Jttjm

NOUS CHERCHONS

DISTRIBUTRICES
ou DISTRIBUTEURS

Durée : environ 3 semaines.
Travail : très léger (distribution d'échantillons

de lessive).
Salaire : très Intéressant.

Se présenter mardi 13 et mercredi 14 Juin
1967, entre 10 et 14 heures, à ('HOTEL DU
MIDI à SION, et demander M. BLASS.

P 17873 S

L'IMPRIMERIE GESSLER SA, à SION,
cherche

\ compositeur
pour travaux Ce ville

Ambiance agréable dans atelier moderne

Ecrire à l'Imprimerle ou téléphonei au (027)
2 19 05

Nous cherchons

us! représentant exclusff
pour le Valais pour. notre fabrication, visite de
la clientèle particulière sur adresses

Débutant sera mis au courant et suivi.

Faire offres sous chiffre P 10869 N à Publici-
tas S.A. 2300 La Chaux-de-Fonds.

P 10869 N

HOTEL DU MIDI - AIGLE
cherche <'

un sommelier
ou sommelière

connaissant les deux services.
Entrée tout de suite.

Tél . (025) 2 19 18 P 33349 S

CHERCHONS bon

mécanicien
pouvant travailler seul.

GARAGE DES ALPES, Martigny
Agence BMC - Tél. (026) 2 22 22

P 346 S

HOTEL DE LA DENT DU MIDI
à St-Maurice cherche

une sommelière
Entrée : le 1er juillet 1967.

Bons gages.

Tél. (025) 3 62 09
P 33344 S

Important commerce de produits
alimentaires en gros cherche
pour son rayon Valais

CHAUFFEUR VENDEUR
avec permis D.

Nous demandons : forte persoh-
nallté, bonne présentation et
ayant le goOt de la vente.

Nous offrons : poste stable, tra-
vail varie, appui d'une équipe
jeune, methodes de vente mo-
dernes. Salaire selon rendement.
Avantages sociaux et caisse de
retraite.

Offres sous chiffre PB 33348 à
Publicitas, 1951 Sion.

MONTANA-CRANS

DAME
cherche activité

dans magasin pour la saison
d'été

Ecrire sous chiffre PB 33335 à
Publicitas. 1951 Sion.

SIBIR
une expérienc e prépondérante
dans la fabrication des frigorifi-
lues à absorption :

ÉCÓNOMIQUES - ROBUSTES
SILENCIEUX - PUISSANTS

acfuellefnen . plus de 500.000 ap-
oareils en service)
Maintenant une gamme de modè-
les répondanf au besoin de plus
qrands frlgos :
60 II modèle standard Fr. 295.—

I30 H congélafeur 8 H. Fr. 395.—
190 lt congelateti 24 II Fr. 495.—
250 M congélafeur 50 II Fr. 800.—
L'avenir de volre frigo Sibir est
assuré gràce au stock inépuisable
de pièces de rechange dispon.-
bles.

Garantie 5 ans
sur tous les modèles

Agence generale
pour la Suisse romande :

ORMÀX S.A.
11, rue Sìmon-Durand - GENÈVE

Tél. (022) 43 63 40
O U V E R T  LE SAMEDI MATIN

On cherche

jeune fille
llbérée des écoles pour aider au
magasin, commissions et net-
toyages.

S'adr. Papeterie-photo Schmid
Raymond, Grand-Pont,- Sion.

P 33337 S

Agence generale de la Nei
chàteloise à Sion
cherche

1 apprenti (e)
Entrée immediate ou date à con-
venir.

Prendre contact avec G. Long,
agent general, 20, rue de Lau-
sanne, 1950 Sion.
Tél. (027) 2 42 42

P 33332 S

IMPORTANTE entreprise de dis-
tribution cherche

1 téléphoniste
parlant frangais - allemand.

Ecrire sous chiffre 53.258 à Pu-
blicitas - 1951 Sion.

On cherche

1 GARCO'N DE BUFFET ou une

FILLE DE BUFFET
ainsi qù'

1 APPRENTI-SOMMELIER ou une

APPRENTIE-SOMMELIERE
Entrée de suite.

S'adr. au Buffet de la Gare, 1890
St-Maurice.
Tól. (025) 3 62 18

P 33341 S

Nous cherchons pour entrée tout
de suite un

chauffeur
permis poids lourds

Nous offrons : bon gage, place
stable à l'année, caisse de re-
traite.

Faire olfres à Georges Gaillard
& Fils, 1907 Saxon. Tél. (026)
6 22 85 (heures de buerau).

P 515 S

Etude d'avocat et notaire
à MARTIGNY, cherche, pour tout
de suite ou date à convenir

apprentie
(employee d'administration)

Travail varie et intéressant.

Faire offres écrites sous chiffre
PB 53273 .à Publicitas - 1951 Sion.

-___-__w-Mwin-^_MM-B_-fc«fl_o.MiW-iiiM_-ii i.mriKxzzìif«nrm-. *22£CMrjjB>AA&ixratAinirviir.;r*x

On cherche pour tout de suite ou epo-
que à convenir

employee de bureau
éventuellement debutante

— Place stable

— Semairte de 5 jours

— 3 semaines de vacances

— Avantages des grands magasins

Faire offres à la Direction

MARTIGNY

¦¦»¦»¦-- ¦" " ' ¦¦¦—¦¦ mm, umilili m iih'ii inni umilili ini ii ii i itwii HI in .__.ii_i.wiii__i_. il

Charmilles-Genève
cherchent un

préparateur expérimenté
pour la préparation de la fabrication de ma-
chines outils. Nous désirons engager un jeu-
ne homme ayant au moins 5 ans d'expérience,
pouvant s'occuper seul d'une partie de la pré-
paration. Travail varie, place stable, semai-
ne de 5 jours.

Faire offres avec curriculum vitae et certi-
ficats au chef du personnel des ateliers des
Charmilles S.A. 109, rue de Lyon 1211 Genè-
ve. Prière de rappeler la référence « prépara-
teur ».

la ___________ .LT _____________ il Service externe

Pour la propagande et la vente de nos pro-
duits, très bien introduits, dans les tea-rooms,
restaurants, hótels, instituts et cuisines spé-
clales, nous cherchons un„.. -1 - v :• • - - ? '¦' - -

représentant
bien qualifié pour la branche hòtelière

Le rayon d'activité comprend le canton du Va-
lais et une partie du canton de Vaud.

Nous demandons

— Formation professionnelle comme cuisi-
nier, boulanger, confiseur ou pàtissier

— Langue materneHe francaise avec bonnes
connaissances de la langue allemande

Nous offrons :

— Rémunération conforme aux temps actuels
— Prestations sociales adéquates
— indemnité forfaitaire pour les frais géné-

raux
— Indemnité automobile forfaitaire.

Les jeunes candidats se sentant capables d'as-
sumer , avec enthousiasme et dévouement, les
tàches variées et impliquant des responsa-
bilités qui sont comprises dans cette acti-
vité, sont priés de faire parvenir leurs offres
de service, avec les références habituelles à

Bureau du personnel, Case postale 2747 -
3001 Berne. P 895 Y

Il n'est de chose insolite qui ne puisse trouver
acquéreur. Pourquoi pas un éléphant?
Avec de bonnes annonces, rédigées avec soir
dans un sty l e vivan t, personnel, on peut
méme dénicher une bonne à tout faire. perle
rare de nos jours. Plus rare que l'élépiiant.



TBR C0-MMORATIF DE COLLOMBEY MURAZ
Ce premier week-end du Tir com-

mémoratif organise par les « Carabi-
niere » de Collombey-Muraz a vu une
participation record. Il se continuerà
samedi et dimanche prochains, mais
pour aujourd'hui nous en donnons les
principaux et meilleurs résultats.

GROUPES A 300 MÈTRES
Veyrier I, 2 067 ; St-Maurice I 2 060 ;

Vevey I, 2 005 : St-Martin , 1 950 ; Or-
sières, 1 947 ; Finhaut. 1 923 ; CFF Ge-
nève 1 391 ; Roche, 1 844 ; St-Gin-
golph 1 696.

GROUPES A 50 MÈTRES
Carabiniere Lausanne, 2 277 ; Sion

La Cible I, 2 259 ; Kerzers. 2 219 . Or-
sières I. 2 204 ; Orsières II. 1 930.

MILITAIRE I A 300 MÈTRES
Planche Michel , Monthey. 372 ,

P.-obst Michel. Bienne j 367 ; Fournier
Léonce, Salvan. 366 ; Fourn i er Aimé,
363 ; Schcepfar Hermann , Sion. 360 ;
etc.

MILITAIRE II A 300 MÈTRES
Mayor André, St-Martin , 346 ; Fian-

chamo Albert, Vouvry , 341 ; Bonvin
Dominique , Montana , 335 ; Yersin
Pierre, Ca rouge, 320 ; Gay-des-Com-
bes, Finhaut , 317 : etc.

VITESSE 300 MÈTRES
Gillioz Henri, St-Gingolph. 57/95 ;

Oguey Floribert , Leysin, 56/ 100 ;
Probst Willy. Bienne. 56/99 ; Gaspoz
Arthur , St-Martin , 56/99 ; Launaz
Fredy. Vionnaz ; 55/99 ; Barman Paul ,
St-Maurice, 56/95 ; etc.

COMMEMORATIVE 300 MÈTRES
Locher Theo, Oron-le Chatel, 58 ;

Pfammatter Léonard, Sion, 57 ; Gas-
poz Arthur, St-Martin, 57 ; Schnork
Henri , St-Maurice, 57 ; Launaz Charly,
Monthey , 56 ; etc.

ART - GROUPE 300 MÈTRES
Schuettel Jean, Sion, 469 ; Waser

Benjamin , Monthey, 458 ; Schneider
Paul, Evilard , 443 ; Bochata y Armand ,
St-Maurice, 440 : Probst Willy, Bien-
ne, 440 ; Genolet Serge , St-Martin,
440 : Locher Theo, Oron-le-Chatel,
439 ; etc.

ART - GROUPE 50 MÈTRES
Frei. Fully 491; Gerber Hans, Fceh-

renweg. 480 ; Bregy Marcus, Sierre,
476 ; Vceffray Lucien , Lausanne, 474 ;
Chris . inat  Paul , Sion , 471 ; etc.

1. MILITAIRE 50 MÈTRES
Héritier Jean. Sion , 469 ; Fluehmann

Samuel , Kerzers. 468 ; Vceffray Lucien,
Lausanne , 463 ; Bessard Henri , Sion ,
462 ; Fischbaoh Jean , Orsières, 461 ;
etc.

2. MILITAIRE 50 MÈTRES
Froidevaux Victor , Muentschmeier,

460 ; Dsscombaz Antoine, Lausanne,
457 ; Rime Arthur, Aigle, 456 ; Donnei
Fernand, Lausanne, 454 ; Gay-des-
Combes. Finhaut.  454 ; etc.
PROGRES - VITESSE 50 MÈTRES

Froidevaux Victor , Muentschmeier,
58/95 (4 X 10) ; Parvez Frangois, Col-
lombey. 58/95 (3 X 10) ; Woltz Richard ,
Martigny 57/99 ; Schwab Willy, Ker-
zers, 57/98 ; Karlen Albert, Lausanne,
57/94 ; etc.

Beffe reouverture de la patinare de Villars
Le Curling-Olub Lausanne, sous

l'impulsion de son nouveau présicfemit,
M. Jean-Paul Bidaud , organise à Vil-
lars , du 16 au 18 j uin, à l'occasion <ùe
la réouverture de la patinoire, un _m-
portant tournoi de curling intiitulé
Coup;, d'été et Challenge des Alpes
vaudoises.

Gage du succès de cette compétition .
36 équipes (soit près de 150 curlers)
— don t plusieurs mixites ou totalemenlt
féminines — se sont inscrites, et par-
mi elles les plus fortes de Suisse :
Thoune CC, Thoune-Kybouirg, Berne
CC. Berne-Yschbaere, Genève, Grin-
delwald Swiss, Lausanne CC, Lausan-
ne-Montchoisi , Montreux-Caux, Mon-
tana-Station et Dames, Montana-Ver-

MOTOCYCLISIME

mala, Verbier, Vercorin , Chàteau-
d'Oex, Les Diablerets, Villars CC et
Dames, Villars-Village, etc.

Réparties en trois groupes, oes équi-
pes lutteront, selon le système Sch-.ti-
kel, pour l'attribution de la Coupé d'é-
té du CC Lausanne, du Challlenge des
Atpes vaudoises offert par l'Office du
tourisme et le Villars-Village CC et
de nombreux autres prix .

La patinoire de Villars reprend ain-
si son activité d'été par une compéti-
tion qui va au-dfervant d'un grand suc-
cès.

X X X
C'esit à partir du lundi 19 juin que

la patinoire de Villars sera ouverte
au public.

LE TOURIST TROPHY
Quatrième manche du Champion-

nat du monde 1967, il a débuté luridi
à l'ile de Man par l'épreuve des side-
cars.

Les Allemands Enders-Engelhardt
leaders du clàssement provisoire du
Championnat mondial, ont dfi s'in-
cliner devant leurs compatriotes
Schauzu-Schneider. Les grands favoris
Ies Allemands Auerbacher-Dein, (Mi-
ètè contraints à l'abandon (incident
mécanique), après avoir établi un nou-

[ Les gains du Sport-Toto I
Liste des gagnants du concours No 40 du Sport-Toto

4 gagnants avec 13 points, frs 47 670,30
102 gagnants avec 12 points, frs 1 869,40

1 499 gagnants avec 11 points, frs 127,20
13 244 gagnants avec 10 points, frs 14,40

m

Veau record du tour.
Voici le clàssement des side-cafs :
1. Schauzu-Schneider (Ali), sur BMW

3 tours : 181 km. en 1 h. 14' 40" 6
(moyenne 146,32, nouveau record) ; 2.
Enders-Engelhardt (AH), sur BMW,
1 h. 14' 59" 2.

Clàssement du Championnat du
monde : 1. Enders (Ali), 28 pts ; 2.
Schauzu (Ali), 21 pts ; 3. Auerbacher
(Ali), 17 pts ; 4. Wakefield (GB), 8 pts;
5- Seeley (GB), 4 pts.

L'INCONNU
DE LA TOUR
AUX FÉES

— Mets-toi la, ordonna tante Sophie
sans préambule, en indiquant une
chaise à Fabienne.

Elle lanpa ensuite à son époux un
regard froidement ironique, qui disait :
« Vous la voyez, votre nièce ?... Impas-
sible comme un marbré. La perversi-
le l'a cuirassée définitivement. Quand
je vous l' affiiTnais, qu 'il n'y avait plus
d'espoir... »

Ensuite. tante Sophie reporta sur
Fabienne le faisceau de ses yeux gris.

— Ma petite, i'estime inuti le que

— Mais je n 'ai rien maniganeé du
tout . Je rentre de ma promenade ha-
bituelle. Et j e ne vois absolument pas...

Adele secoua la tète, marmotta quel-
ques paroles inintelligibles, et appuya
famil ièrement  la main sur le bras de
Fabienne.

— Alors c'est les nerfs. Vous savez
que votre tante est un baromètre. Nous
aurons de l'orage avant oe soir... Et
vous allez faire le paratonnerre. Quelle
maison !

Elle répéta entre ses dents : « Quelle
maison !... », puis poussa amicailement
Fabienne par les épaules : « Allez vi-
te, mon en fan t  ! Ne la laissez pas at-
tendre davantage... Et si vous avez
bonnn conscience. tàchez moyen de
vous défendre.. Quand je suis dans
mon droit. moi , je me ferais plutòt
hacher sur place que d'incliner le bon-
net... Allez, allez vite, ma poulette... »

Dès qu 'elle penetra dans la pièce,
Fabienne se rendit compte qu 'allait
ss jouer une part ie importante. Mme-
Saint-Bò _ t n 'était pas seule, en effet
A coté de sa bergère, il y avait un fau-
teuil occupe par l' orlcle Francois. El
ce dernier , à la fagon embarrassét
doni il mordillait  ses lèvres et oares-
sait ses lunettes d'écaille, paraissail
sous le coup d'une émotion exception-
nelle.

I
PAR ANDRÉ MONNIER,

GRAND PRIX
ERCKMANN-CHATRIAN

: i

nous nous attardions a des circon-
locutions diplomatiques. Abordons tout
de suite la question et jouons frane
jeu.

— Oui . Soyons loyaux et jouons
frane jeu, appuya M. Saint-Beat qui.
avec ses grosses lunettes rondes et son
ventre remontant  sur les genoux, res-
semblait à un hibou recroquevillé au
creux d' un arbre.

Tante Sophie érigea son menton
pointu.

— Depuis quand avons-nous des
rendez-vous d'amour avec M. Jacques
Sabourin ?

Fabienne haussa les sourcils.
Ainsi c'était cela... Elle aurait dù

s'en douter. Quelqu 'un l'avait apergue .
an compagnie du jeune homme, et les
déductions redoutées s'étn ient produi-
tes. Déductions rapporbées par une

langue ctipritable a Mme Saint-Beat ,
et que celle-ci avait tout de suite
muées en oertitude, pour s'en taire
une arme nouvelle de combat.

Un sentiment de révolte faillit sai-
sir la jeune fille. Une seconde, elle
euit l'irrésistible envie de se dresser,
de crier la vérité à ses accusateurs,
puis de les laisiser là en compagnie de
leurs calculs tortueux et de leurs lai-
deurs.

Mais la ra ison jugula cette première
réaction : « Quand je suis dans mon
droit , j e mie ferais plutòt hacher sur
place ». avait diit la vieille Adele.

Oui , il fallali accepter le gant, jouer
la partie, tenir coùte que coùte. Sans
mots blessantis, mais aussi sans fai-
blesse. Fuir ou s'enfermer dans une
indifférence méprisante eut été égale-
ment làche. Toute recuilade s'interprè-
terait immédiatement comme Ufi aveu
et ce serait pour Mme Saint-Beat un
triomphe, dont la réputation de sa niè-
ce ferait les frais.

Fabienne, en termes mesures et sim-
ples et sans s'arrèter aux interruptions
et aux exclamations offensantes de sa
tante , se mit à exposer les faits. Elle
le fit avec toute sa franchise. n 'omet-
tant aucun détai l , ne cachant aucunp
des paroles échangées entre Jacques
Sabourin et elle, et souligna le carac-
'ère exact des sentiments qui avaien i
anime sa conduite.

La chose était d'autant plus aisée 8
réaliser. que rien de blàmable ne de-
vait ètre dissimulé. Il ne s'agissai'
pas d'une confession susceptible d.
comportar des aveux difficiles ou d'en-
traìner des réticences pénibles, mais
d'un exposé objectif où tout restai!
net et précis. Pas d'ombres. Pas d'équi-

voques . Le simple reflet d'une àme. lourd pour le poids de ses pensées.
où tout était propre. Tante Sophie, aorès un bref silence,

Lorsque Fabienne eut termine, tante enehaina , de sa voix implacable.
Sophie dressa la tète et bomba la poi- — I] n 'en reste pas moins, ma petite,
trine , pour paraitre plus importante : que tu as commis une inconcevable

— Tout ceci est fort beau , pronon-
ca-t-elle d'une voix dure, gonflée
d'agressive moquerie. Et nous ne de-
manderions qu 'à te croire, ton onde et
moi. Car en fin de compte, cet incon-
nu die la « Tour-aux-Fées » me parait
un personnage digne d' un roman de
Dickens. Il peint sans ètre peintre , il
s'arroge le grade de capitaine , alors
qu 'on ne l'a jamais vu en uniforme,
il est mutile, sans que le moindre ru-
ban à son veston Vienne attester une
blessure de guerre , il vit telle une bè-
te sauvage dans une tour délabrée, en
compagnie d'un homme affublé du ti-
tre d'ordonnance ; tout le monde igno-
ro son passa , sa famille , ses ressources,
sa situation véritable et les motifs qui
le conduisirent à s'enterrer dans ce
coin perdu de province... Ce que l'on
sait , en definitive , de fagon formelle,
c'est que notre gaillard est un unijam-
biste. fabricant  de phrases philosophi-
ques ol possesseur d'un caractère die
mauvais  chien , déjà connu à dix lieues .

Nous pouvons donc admettre que
tu n 'aies pas éprouvé le coup de foudre
pour un olibrlus de cet acabit. Et je
veux bien croire qu e notre gaillard.
de son coté, ne se soit pas encore
iventuré dans la voie des déclarations
imoureuses.

Tasse au fond de san fauteuil , M
_ aint-Béat  ne bougeait pas plus qu 'ur
_ ac de blé. D se contentait d'accom-
oagner les déclarations de sa femme
de menus h ochements de téte. Ou bien
il penchait vers le parquet son fron t
volumineux. comme s'il devenait trop

/imprudence. Ce geste où tu prétends
n 'avoir mis que ta pitie , est interprete
de toute autre manière . Il convient
de le regretter d'autant. plus qu 'il sur-
vient quelques mois à peine après la
malheureuse a f fa i r e  Chalandre. « Elle
a refusé un des propriétaires les plus
considérés de chez nous. pour s'aff i -
cher aux còtés d'un étranger suspect,
venu le diable sait d'où , et doni le
mauvais poil découragerait la derniére
servante de ferme. » Voilà ce qu 'on
dit. Et voilà ce qui m'a été rapporte.

T'imagines-tu dès lors, que nous
puissions nous féliciter de ton attitu-
de ? Et nous refuserais-tu par hasard,
le droit d ' intervenir , quand  tu com-
promets le nom respectable — et res-
pecté — des Saint-Beat en invoquant
je ne sais quelle ridicule sentim\_nt
d 'humanité  ? De l 'humanité ! Quelle
dérision !... Snvons-nous seulement si
ce Sabourin n 'a pas perdu sa jambe
dans un accident d' automobile ? Tu
en fais un héros. Et il n 'est sans doute
qu 'un adroit calculateur, dont le pian
consiste à piper une riche héritière.
Les muti la t ions de guerre ne font-elles
pas rèver certaines filles romanes -
ques ? Le bon apòtre sait cela. Et il le
orouve...

— Ma tante, j'imagine que vos pa-
-oles...

— H n 'y a rien à imaginer ! coupa
.Vlme Saint-Beat en étendant sa main
ouverte. Tu n 'es qu'une dàtestable
écervelée !

— Ma tante...
(à suivre)

Martigny - Domenica Genève 70-37 (29-14)
MARTIGNY : Gay G .(4), Bergue-

rand M. (8), Berguerand G. (16), Wy-
der G., Wyder M. (11), Wyder J.-M.
(14), Michellod J.-M. (4), Michellod
G. (6) , Imboden J. (3), Fiora D. (4).

I
DOMENICA : Fahrny J.-P. (7), La-

croix J.-C, Buraglio S. (8), Court B.
(2), Bosson C. (4), Ferrari P., nove-
rano E., Martig G., Morax A. (16),
Baillif J.-R., Bronnimann R.

Arbitres : MM. P. Vaucher et Y.
Devanthéry (Lausanne), très bons.

Halle de gymnastique de Martigny.
120 spectateurs.

Notes : En raison de la fraicheur de
la soirée et du fort vent, le match a
lieu en salle. Les équipes respectent
une minute de silence à la mémoire
du joueur de Martigny, Jean-Pierre
Mariéthoz , tragiquement disparu la
semaine derniére.

Exactement 365 jours apres avoir
quitte la LNB sur un coup du sort
(goal-average), Martigny, au terme
d'une éblouissante saison, a pris congé
de l'aimable mais modeste compagnie
des clubs de Première Ligue : la divi-
sion nationale a de nouveau "ouvert
ses portes au club valaisan qui y re-
tourne en triomphateur. Ce succès, dtì
avant tout à la persevérance et à la
volonté des Octoduriens, est aussi une
victoire personnelle de l'entraìneur
G. Gay, qui s'était juré, il y a une
année, de ramener son équipe en di-
vision nationale. A vingt-deux ans
seulement, le responsable technique
du BBC Martigny a tenu une gageure
exceptionnelle. On objectera, certes,
que le retour des frères Berguerand
a passablcment arraengé de choses :
c'est vrai, mais le mérité de Gilbert
Gay n'en est pàs pour autant amoin-
dri. Et c'est la tète haute que les
Octoduriens entreroht, à l'automne,
dans la fournaise de la LNB...

Le BBC Mart igny,  qui vient de retrouver sa place en Ligue nationale B.
Debout , de gauche à droite : Fiora , Gay, Wyder Michel , Puippe , soigneur ,
Michel Berguerand , Georges Berguerand , Robert Rouge , président ; accroupis ,
de gauche à droite : Georges Wyder , Imboden , Jean-Marie Wyder , Jean -
Michel Michellod , Guy Michellod. (Vpì

Les faits marquants
Le résultat, plus que de vains com-

mentaires, prouve la nette supériorité
de l'equipe locale, déchainée en cette
halle de gymnastique de Martigny,
trop petite pour accueillir un public
de circonstance. La victoire ootodu-
rienne, attendue, souhaitée, désirée
par tous les fervents du basket valai-
san, fut , en7 premier lieu, un succès
coliceli!'. L'utilisation judicieuse du
« punch » de Georges Berguerand, de
l'opportunisme de Jean-Marie Wyder
fut, une fois de plus l'arme maitresse.
Le rythme de jeu endiablé impose par
l'equipe locale mit à mort les Gene-
vois, désemparés. désorientés, surpas-
sés, cn cet enfer, par des adversaires
plus mobiles, plus techniciens, plus
adroits aussi. La défense locale, agres-
sive comme toujours, dirigée par un
Michel Berguerand souverain, fut tout
d'abord intraitable, puis relàcha quel-
que peu sa surveillance par l'applica-
tion d'un basket offensif , spectacu-
laire, mais, hélas, trop nettement su-
périeur à celui de l'adversaire qui ne
put répliquer que succinctement. Le
spectacle perdit alors un peu de sa
valeur, mais l'ascendance octodurien-
ne ne se fit que mieux sentir.

Le match
La rencontre connut quelques mi-

nutes d'incertitude. Toutefois, avec
l'entrée en scène de l'entraìneur Gay
(6e minutie), Martigny retrouva sa joie
de vivre par l'utilisation de son arme
maitresse, la contre-attaque.

Georges Berguerand, délivré, appa-
rut dès lors, avec J.-M. Wyder, au
premier rang de l'actualité. Les jeux
étaient faits : en dix minutes, Marti-
gny gagnait , surclassali un adversaire
deprime : de 6-4, la marqué avait su-
bitement passe à 26-6 ! Satisfaits, les
locaux appelèrent alors leurs réser-
vistes à contribution. Cetix-ci firent

... .. _^ .

Phase acharnee sous les paniers ge-
nevois où l'on voit Berguerand ins-
erire un nouveau point.

leur travail, mais, pris à froid par
des changements successifs, ils eurent
de la peine à s'adapter au rythme
soutenu jusque-là. Domenica en profi-
la pour ramener le score a des pro-
portions plus honorables.

Les plus belles minutes du match
furent, incontestablement, celles qui
suivirent la mi-temps : le temps de
nous tourner vers le tableau d'affi-
chage, pour nous rendre compte que
le cade, de l'equipe valaisanne, J.-M.
Wyder, avait déjà score trois fois : de
petits chefs-d'oeuvre de rapidité et
d'anticipation. Domenica accusa le
coup, subit encore les assauts soute-
nus de G. Berguerand toujours, de
son frère Michel, arrière offensif plus
qtie jamais, et de Michel Wyder, dans
un très bon jour lui aussi. L'écart de
trente points fut dopasse à la 8e mi-
nute déjà. Satisfaits , les locaux relà-
chèrent quelque -peu leur pression. La
défense, jusque-là impitoyable, ne vit
plus la nécessité de se montrer aussi
intransigeante. Les jeux, depuis long-
temps, étaient faits.

Martigny, après une saison excep-
tionnelle, retrouvait la LNB, réparant
du mèmie coup deux ans de « vaches
maigres ». Porte en triomphe par ses
camarades, le joueur-entraìneur Gay
recut une òvation méritée.

Tout est consommé ! En compagnie
de Gland, très certainement, Martigny
est promu en LNB. Un match de bar-
rage sur terrain neutre opposera, le
week-end prochain, ces deux équipes
pour le titre de champion suisse de
Première Ligue. Nul doute que Ies
Octoduriens mettront tout en oeuvre
pour obtenir ce couronnement suprè-
me d'une saison sans précédent !

JMC



NOUVEAU
Pàté feuilletée LEISI et
pàté à torte LEISI
sous emballage vacuum,
toujours fraìches,
aussi fines que les

pàtes maisons !
--w.. ,.:., ..;3..;._. - •" '

Aujourd'hui, vous pouvez toujours avoir de la pale LEISI sous la main, au moment où vous
en avez besoin, lorsque vous désirez prépàrer un petit extra pour la table lamiliale, lorsque
vous aftendez des visites, lorsque la rhubarbe , les Iraises ou les cerises sont Iraiches, ou
lorsque vous avez brusquemen. envie de saucisson en croute. Il est aisé de garder la pale
LEISI en rése rve. Sous son nouvel emballage vacuum , plat el idéal pour le congélaleur
elle se garde fraiche pendant deux semaines , line el matéable comme au premier jour
aussi délicieuse que la pàté maison et beaucoup plus avanlageuse.

Une idée pour la saison de la rhubarbe ;
3 - 4 di de lait , 3 ceufs, 80 gr . de sucre et
50 gr. de farine environ. Satire vigoureuse-
menf au louel, verser sur un moule gami de
pale à farle LEISI el de rhubarbe. Faire cuire
à four doux - un délice I

En vente dans lous les bons magasins d'ali-
menta tion.

LEISI SA Wangen-Olten - Tél. (062) 5 96 55

HH.v C_ì_fl-H9

/z billet f K billet
! *fr. 3.- ! fr. 3.-

1951 SION 1 La Pianta Ch. post. 19 - 1800

4 f ois p or semaineJ^ĝ BaléUWeS
en QO minutes
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" t 
rotts l'offrir

...avec les Jets de Mg ne les plus modernes

Départ Cointrin IB 511
Mardi-jeydi-samedi- 12 n 55 le déjeuner vous sera servi dès le decollage
dimanche "

Arrivée à Palma 14 h 25 prenez un drink sur les belles terrasses ombragées de Palma

Autres avantages: iBERIA vous offre chaque jour des vols directs pour Barcelone
et les meilleures correspondances pour les plages de la Costa Bianca
et de la Costa Brava, ainsi que 3 vols par semaine Genève-Madrid,
départ 12h50, vous offrant les meilleures correspondances pour
toutes les stations de vacances et les centres d'affaires de la
Péninsule Ibérique.
IBERIA, c'est la ligne ideale pour l'Espagne, car IBERIA c'est les
ailes de l'Espagne.

Et naturellement: IBERIA vous emmène aussi — et le plus agréablement du monde —
dans toutes les villes importantes de l'Amérique du Sud, de l'Amérique
Centrale et des USA.
IBERIA, la compagnie où seul l'avion est plus choyé que vous.

jgj^Ŝ  
Adressez-vous encore aujourd'hui à votre agence de 

voyages 
ou 

directement à Ibéria,
O, H|TZgj&h qui vous.conscilleront au mieux do vos intérèts.

\ % l  J§ IBERIA - 1200 Genève IBERIA -.8001 Zurich IBERIA - VIENNE
<5s"K4. -Tp 13, rue de Chantepoulet Talstrasse 62 Lugeck 1

\% i Tél. 022/32 49 08 Tél. 051/2312 22 Tél. 52 34 73

.j ^^mM 
Tous 

les 
vols 

Suisse-Espagne en collaboration avec 
SWISSAIR.

L/NEAS AEREAS DE ESPANA

carovane
2 à 4 places,
du 15 juillet au 15 aoùt.

Tél. (027) 5 10 40 (heures de
bureau). P 33218 S

Dimanche 18 juin 1967

Grande course
surprise

par train special

Voitures haut-parleur - places numéro-
tées - musique.
Prix Fr. 63.— : comprenant le transport
en train - une excursion en -car - le
diner - le souper - vin - service.
Pièce d'identité indispensable.
Renseignements et inscriptions jusqu'au
14 juin aux gares de Martigny - Monthey
- St-Maurice ou gares voisines.

Excursions individue]les
au départ de Martigny - chaque jour -
valable 2 jours
Tour du Haut-Lac Fr. 16.—
Saas-Fee Fr. 20.—
Zermatt Fr. 27.—
Réduction supplémentaire pour familles.

P 65765 S

A VENDRE
pour cessation de
chasse
CHIEN
de chasse
Courant Suisse, av.
pedigree. 21/_ ans,
très bon et beau
chien. - Donnerait
volontiers à l'essai.
S'adr. à Charmillot
Michel - Alimenta-
tion - 2763 Rebeu-
velier (JB)
Tél. (066) 3 53 16

P 33274 S

SENSATIONNELLE
OCCASION !

A vendre plusieurs

coffres
forts
tous en parlali etat,
provenant de réor-
ganisation, démoli-
tion, transformation.
Bas prix.

Ecrire sous chiffres
P 2123-22 à Publi-
citas - 1951 Sion.

vache
5 ans, forte lutteu-
se, 14 I. de lait par
jour.

Faire offre sous
chiffre PB 17 872 à
Publicitas 1951 Sion

peugeot
204
modèle 65, bleue-
ciel, soignée, pneus
X plus 4 pneus à
clous + chaines.
Expertisée,
Fr. 6500.— "
Tél. (027) 2 35 25
le soir.

P 33276 S

Mercedes
190 B
mod. 64, gris-an-
thracite , parfait étal
Expertisée.
Fr. 7 800.—
Tél. (027) 2 35 25
le soir.

P 33276 S

Machines à
ecrire

Locafion-vente
Demandez

nos conditions

Hcillenbcirter
Sion

Tel. (027) 2 10 63

chambre
indépendante, avec
confort , près gare.
Sion.
Tél. (027) 2 08 07

Ufi jA I J.A.f CAVE DE SIERRE

Le deuxième versement sur la vendange 1966
s'effectuera selon l'horaire suivant :

Mercredi 14 juin 1967 : Café du Casino Sierre.
Courtiers sur invitation personnelle.

Jeudi 15 juin 1967 : Café du Téléphérique à
CHALAIS : de 10 h. à 12 h. Café Central à
RECHY : de 13 h. 30 à 17 h.

Vendredi 16 juin 1967 : Café du Casino SIER-
RE de 10 h. à 12 h. et de 13 h. 30 à 17 h. 30
pour les fournisseurs de Sierre - Noés - Corin
- Champsabey - Montana - Loc - Miège - Chip-
pis - Anniviers.

Lundi 19 Juin 1967 : Café d'Ollon à OLLON :
de10h. à12 h.
Café Industrie! à GRANGES : de 13 h. 30 à
14 h. 30. Café Riant Coteau à FLANTHEY : de
15 h. à17 h.

Les fournisseurs n'ayant pas la possibilité de
se rendre au lieu de paiement ou préférant
èviter une attente éventuelle, sont informés
que les décomptes et les montants dus seront
adressés par poste dès le 20 juin 1967.

ALPHONSE ORSAT S.A., VINS
P 33280 S

ARBORICULTEURS - VIGNERONS
Tous les problèmes de traitement sont résolus

avec les pulvérisateurs à moteur

mieux qu'un nom... un renom !

Pompes à membrane
à pression hydraufne

La haute pression la plus appréciée
et la plus vendue en Valais

Agent general pour le Valais .
VENTE - ENTRETIEN ET REPARATIONS

Fédération valaisanne des producteurs de lait
SION

Département : Machines agricoles
Tel (027) 2 14 44

P 238 S

Opel PRÉTS SSX I
P\ I Sans caution MB

neCOrd n_r̂ ì̂ i BAN^EXEL 1
modèle 65, 6 cylin- EIITL Rousseau 5 §j
dres , 38 000 km, L

^*\B^* Ĵ Neuchàtel i
bianche.Fr. 7 800 — ~̂— "̂̂  (038) 5 44 04 i 4
Tél. (027) 2 35 25 le ^MmjMmw ^M
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" 1 n arride par/ois que la TV ro- s'intitulent critiqués sans avoir ja-cnes. icuais e: jours reries , lei. _ u  ̂ | mande marque des points. Objet mais abordé l'étude de cet art qui

Pharmacie de service — Pharmacie
Bargc-ner. tél 5 11 29

Clinique Ste-Claire. — Heures des
visites aux malades de 13 h à 16 h. ,
et de 19 h à 19 h 30 tous les jours

Il est demande de ne pas amener
les enfant * en visite chez les malades
en mate rn i t é  et en pédiatrie.

Prière de re_ -pectar les sienaux d'in-
terdictirm de circuler et de stat ion-
ner aux abords de 1» c l in i que  af in
d' assurer le repos des malades.

Hópital d'arrondlrsement — Visite'
aux malade? de 1.1 h à 'fi h 30

Chàteau de Villa. - Musée Rilke
ouver t èn permanenc e

Ambulance . — Louis Clerc. — Tél
4 20 22. En cas d'absence. s'adresser
à la police munic ipale.  Tél 17.

LES ENSEVELISSEMENTS
DANS LE CANTON

LA SOUSTE : M. Franz Locher, 55
ans, 10 h.

SAINT-MAURICE : M. Joseph Juil-
land , 70 ans, 10 h.

ARDON : M. Alexis Coppey, 54 ans,
10 h. 30.

SIERRE : M. Hubert Zufferey, 69
ains, Egllse Sainte-Catherlne, 10 h.

de critiqués souvent sévères et in-
ju stif iées, qu 'elle accepté souvent
sans se défendre , elle ne se glori-
f ie  pas de ses réussites. Or, ces
derniers temps,' notamment pen-
dant la crise guerrière qui a en-
sanglanté le Moyen-Orìent, la TV
romande a montre qu'elle pouvait
cerner l'actualité avec une rapidité
qui est toute à son honneur. Dans
d'autres domaines les émissions
sont tout aussi valables que celles
de l'ORTF , et parfois  bien meil-
leures. Il  serait f a u x  de penser que
la TV romande vit dans l' ombre de
la TV frangaise. Cette derniére dis-
pose cependant de moyens finan-
ciers cent fois  supérieurs aux no-
tre». Qu'importe ! Avec ses possibi-
lités techniques et son équipement
qui ne sont de loin pas ceux de
l'AHemagne , de l'Italie ou de la

m France , la TV romande se defend
È bien.
H Elle fait  bien et souvent mietw;
8 que bien.

Cela ne veut pas dire qu 'elle soit
|É d Z'abri de toute critique. Cepen-
1 dant , il y a deux genres de cri-
si tìque : celle qui analyse et juge
m sur la base de critères objecti fs , et
H celle qui s'apparente à une entre- auteurs romands d'une manière
B prise de démolition systématique. odieuse et malfaisante . Pourquoi ?
|| Les entreprises de démolition Alors qu 'ils méritent d'ètre encou-
f e sont assez nombreuses. Elles camp- ragés surtout quand ils font  leurs
M tent dans leurs e f f e c t i f s  des gens « premières armes » sur le pian

j de piume qui débutent dans la thédtral à la télévision.
S profession de journaliste et qui Gégé
wmwmMmmmmmmmj mmmmmmmi!. s mmm. wmmmm i mtàmsm

presuppose une formation complé-
mentaire à celle du journalisme
d'information.

Il n'y a rien de plus facile que
de demolir. Il n'y a rien de plus
dif f ici le  que de créer, de construi-
re, de réaliser une oeuvre aussi
simple puisse-t-ell e paraitre aux
yeux des innocents aux mains
pleines de la critique farfelue.
Ceux-là foncent à tort et à travers,
brisant tout d'un trait de piume —
innocemment parfois , bètement le
plus souvent — ju geant non pas
sur pièce mais « ex cathedra » selon
leur humeur, en se prenant pour
des maitres à penser alors qu'ils
ne savent rien de la vie et moins
encore des choses dont ils parlent.

Créer est d'un autre ordre que
juger. On entreprend souvent de
critiquer quand on ne peut rien
produire soi-mème. Il est regretta-
ble que le premier plumìtif venu
puisse se transformer en critique
et procéder ainsi à des exécutions
sommairzs d' auteurs qui en savent
mille fois  plus que lui, et qui en
ont fai t  la preuve.

Ainsi, je  deplore que Von s en
prenne plus particulièrement aux

\ Notre rubrique joumalière §
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Radis beurre
Lapin aux herbes

É Choux-fleur au beurre
Pont-l'Evèque f i

B Fraises à la crème
NOTRE RECETTE

1 LAPIN AUX HERBES — De- É
U couper un beau lapin. Réserver fe
fe le foie. Faire dorer doucement ||
g sans brunir les morceaux de fc
É lapin , dans 60 gr. de beurre. fi
jj Hacher fin une poignée de per- 1
8 sii, d'estragon , de ciboulette. Il 1
È en faut un demi-boi . Mélanger S
fe ce hachis à 100 gr. de beurre. É
I Saupoudrer le lapin de farine, ||
j  laisser dorer. Mouiller avec 3 S
Éj verres de vin blanc. Ajouter ji

[ sei, poivre, le mélange herbes- 1
I beurre. Remuer. Mettre une ?|j

j  pincée de thym et de marjo- É
| laine en poudre. Rectifier l'as- il

B salsonnement. Laisser mijoter B
> | une heure. Mettre le foie du i|
II lapin à cuire 3 min. dans la fi
« sauce. Le retirer , l'écraser pour fe:
H le réduire en puree. L'ajouter 1|
I à la sauce en remuant. Laisser là

cuire doucement quelques mi- g
nutes et servir. Mettre le la- 1
pin dans le plat chaud. Ajou- 1
ter à la sauce le jus d'un de- jl
mi-citron et servir chaud.

SON
Pharmacie de service — Pharmacie

Bu. hs. tél 2 10 30
Médecin de service. — En cas d'ur-

gence et en l' absence de votre méde-
cin t ra i ta nt .  veuille? vous adresser à
l'hópital de Sion - Tél ? 43 01

Maternité de la Pouponnière. — Vi-
sites autorisées tous les iours de 10 h.
à 12 h et de 13 h à 16 h et de 18 h
à 20 h 30

CEuvre Sainte-Elisabeth. — Toujours
à disposition : Pouponnièr e valaisanne
Tél 2 15 66

Hópital régional. — Visites autori-
sées tous les inurs de 13 h à 16 h

Dépannage de service — Michel
Sferro Tél 2 59 39 - 2 54 63

Ambulance. — Michel Sierro, Tél
2 59 59 - 2 54 63

Service de dépannage permanent :
pannes sur route . — Bernard Louitan
Tél 2 26 19.

Baby-sitting. — Pour tous renseigne-
ments. s'adresser à Mme Alex Thé^
ler. Petit-Chasseur . Sion Tél 2 14 8-1

Dancin g de >a « Matze ». — Ch? ¦ ¦¦•
soir dès 21 h.. l'orchestre Nullo Fag'n
et attraotions.

Finte de Tous-Vents. — Exposition
Charlv  Mei _ »

NENDAZ
Assemblée du parti CCS. — L'as-

semblée des membres du parti CCS
est fixée au mard i 13 ju in  1967. 20 h.
30. au locai ordinaire à Basse-Nendaz

Nous espérons que chaque membre
se fera un plaisir et un devoir d'as-
sistei- à cette importante assemblée.

Le Comité

Grande salle de la Matze : lundi 1E
ju in  à 20 h 30, concert de la fanfare
Q U S  (Footwear) Band Location che?
Hallenbarter , musique. Sion.

MARTIGNY
Pharmacie de service — Pharmacie

Lauber. tél 2 20 05-
Médecin de service. — En cas d'ur-

gence et en l' absence de votre méde-
cin traitant. veuillez vous adresser à
l'hópital de Mart igny - Tél. 2 26 05.

SAINT-MAURICE
Pharmacie de garde. — Pharmacie

Gaillard.
Ambulance de service. — Tél. (025)

3 66 67 — (025) 3 62 21 ou encore
(025) 3 62 12

MONTHEY
Pharmacie de service — Pharmacie

Coquoz , tél 4 21 43.

e*

Rédacteur en chef responsable
MAURICE METRAL

f tp
Miriti

Opera Mundi
Copyright by

DANS LA VILLE

TV - TV - TV - TV
A U J O U R D' H U I

18.45 Bulletin de nouvelles
18.50 Le magazine
19.25 Trois petits tours

et puis s'en vont
Pour les petits.

19.30 Une Mère
pas comme Ics aulres
Feuilleton.

20.00 Téléjournal
20.20 Carrefour
20.35 Banco

Ce soir : M. Jean-Pierre
Graf , de Lausanne.
Sujet : La mythologie
grecque,

21.10 Porti pris
Apologie pour Jean-Paul
Sartre.

21.20 Le monde parallèle
ou la vérité sur l'espion-
nage. Ce soir : Le contre-
espionnage.

22.20 Telefonini
Prix de Tessenoe et coiiSr-,
truction routiere. Óù en
sommes-nous ?

22.50 Té.éjournal
23.00 Chroni que

des Chambres fédérales
23.05 Portrait : Hans Emi

Emission en langue alle-
mande 2. Teil : Der Mah-

ler und Prophet. _

Action

Vino da Pasto
2 litres pour Fr. 3—

LE CAVEAU - SION
38, av. de la Gare - G. de Preux

C'EST VRAIME NT
SENSATIONNEL , MON
SIEUR. JE SUIS RAVI
,0'AVOIR TROUVE
V-_^. MARMO-
-̂ -_!__Jv NY.

RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO
Mardi 13 juin

SOTTENS
6.10 Bonjour à tous; 6.15 Informa-

tions; 6.30 Roulez sur l'or; 7.15 Mi-
roir-première; 7.30 Rou lez sur l'or;
8.00 et 9.00 Miroir-flash; 9.05 Le bon-
heur à domicile; 10.00 et 11.00 Miroir-
flash; 11.05 Emission d'ensemble; 12.00
Miroir-flash ; 12.05 Au carillon de mi-
di; 12.35 10... 20... 50... 100; 12.45 In-
forrmations; 12.55 Feuilleton : L'An-
guille (20); 13.05 Mardi les gars; 13.15
Les nouveautés du disque; 13.30 Mu-
sique sans paroles... ou presque; 14.00
Miroir-flash ; 14.05 Sur vos deux oreil-
les; 14,30 Fantaisie sur ondes moyen-
nes; 15.00 Miroir-flash; 15.05 Concert
chez sol; 16.00 Miroir-flash; 16.05 Le
renidez-voaip . die,f 5?edze heures; 17.00
Miroir-flash; 17.05 Bonjour les en-
fants ; 17.30 Jeunesse-Club ; 18.00 In-
formations ; 18.10 Le mioro dans la
vie; 19.00 Le miroir du monde; 19.30
Bonsoir les enfants; 19.35 Millésimu-
sique; 20.00 Magazine 67; 20 20 Inter-
mède musical; 20.30 Soirée théàtrale :
Le Discours des Prix, comédie de
Jean Sarment; 22.30 Informations;
22.35 La tribune inteirnationale des
j ournalistes ; 23.00 Petite sérénade;
23.25 Miroir-dernière; 23.30 Hymne
national. Fin.

2e programme
12.00 Midi-Musique; 18.00 Jemnesse-

Club; 19.00 Emission d'ensemble; 20.00
Vingt-quatre heures de la vie du
monde; 20.20 Feuilleton : L'Anguille
(20) ; 20.30 Soirée musicale : Hier et
aujourd'hui; 21.30 La vie musicale;
21.50 Encyclopédie lyrique; 22.25 Trois
pièces pour piano, Emmanuel Cha-
brier ; 22.35 Anthologie du jazz; 23.00
Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 9.00,

10.00, 11.00, 15.00, 16.00 et 23.15. —
6.20 Joyeux réveil en musique; 7.10
Sonate, Kummel; 7.30 Pour les auto-
mobilistes; 8.30 Pages de Moza.rt; 9.05
Le savez-vous encore?; 10.05 De me-
lodie en melodie à travers le monde;
11.05 Emission d'ensemble; 12.00 Emis-

sion pour la campagne; 12.30 Infor-
mations; 12.40 Nos compliments - Mu-
sique réeréative; 13.00 Ensemble à
vent Eastman; 13.30 Sortons de table
en musique; 14.00 Magazine féminin;
14.30 Radioscolaire (reprise) ; 15.05 Eu-
gène Onéguine, opera , extr., Tchai-
kovsky; 16.05 Visite aux malades ;
16.30 Thè dansant; 17.30 Courrier des
jeunes; 18.00 Informations - Actuali-
tés; 18.20 Magazine réeréatif; 19.00
Sports; 19.15 Informations - Echos du
temps; 20.00 Le Radio-Orchestre; 21.15
Anselm Huttenbrenner , un ami ro-
mantique de Schubert, causerie-audi-
tlon ; 21.50 Quatuior, Huttarubreraner;
22.15 Informations; 22.25-23.15 Musi-
que saorée.

gtYw
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HEUREUSEMENT QUE VOUS
N'AVEZ PAS PERDU VOTRE
.PORTEFEUILLE EN T0M-

SANT DANS LA RIVIE-/ JE SAUVE
w RE . MONSIEUR. / T0UJ0U ss

MON ARGENT
EN PREMIER ,
EDMOND. AT-
\ TENDS-MOI,
| JE VAISR.
1 GLER NOS
\ COSTU -
\ MES...
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L'annonce
ret 'et vivant du marche

Aujourd hui : RELACHE
Mercredi 14 - 16 ans révolus

QUAND FARLE LA POUDRE
Dès vendred i 16 - 18 ans rév.

VIVA MARIA

UN INSTANT , JEUNE HOM
ME. OU AVEZ-VOUS EU

CETTE ÉTRANGE '
kr-̂ . MONNAIE ' A

m

Mard i 13 juin
Jean Marais - Liselotte Pulver
Philippe Clay dans

LE GENTLEMAN DE COCODY
Le film le plus casse-cou de
Jean Marais
Parie frangais - Francescope
16 ans révolus

Mardi 13 juin : RELACHE

Mardi 13 juin
GLI INVINCIBILI SETTE

Parlato italiano - souis-titré
francais - allemand

'•*:;.?£•'. . • ' -  ̂ anni ,compiuti,. .,.M ^ :, , ,.

Mercred i 13 - 16 ans révolus
Derniére séance du « western »
avec Dana Andrews

QUAND FARLE LA POUDRE
T)ès mercred i 14 - 16 ans rév.
Dan Duryea et Rod Cameron
dans

CHASSEUR DE PRUMES

Mardi 13 - 18 ans révolus -
Derniére séance du film gai,
Charmant

VIVA MARIA
Dès mercredi 14 - 16 ans rév.
Sean Connery outalie « James
Bond » dans

LA COLLINE
DES HOMMES PERDUS

Aujourd'hui : RELACHE
Samed i - Dimanche

RESURRECTION

Aujourd'hui : RELACHE
Jeudi 15 - 16 ans révolus

QUAND PARLE LA POUDRE
Dès vendredi 16 - 16 ans rév

NICK CARTER
CONTRE LE TREFLE ROUGE

Ce soir ; RELACHE

Photocopies

Demandez nos conditions

IMPRIMERIE
GESSLER S.A.
PRÉ FLEURI - SION
Tél. (027) 2 19 05



Voilà un disque dont toute la ville parlerà

Des aprali, nous mettons en vente une gamme d articles
spécialement étudiés à des « prix vacances »
Confection Dames Confection Hommes Articles Camping
Lingerie / Corsetene Chemiserie et Jouets
Pullovers Dames Bonneterie Hommes Maroquinerie
Tabliers Dames Confection Enfants Costumes de bain
Foulards Layette pour Hommes
Chapeaux d'été Chemiserie et Dames et Enfants

Bonneterie Enfants

Le prix de tous nos articles «signal rouge» allégera grandement
votre budget et vous permettra de passer de meilleures vacances

A 

Tous les articles __ Tous les articles ^  ̂ Toutes les tables
« signal rouge » sont Ma « signal rouge » portent 11 et standers spéciaux

clairement ir» une étlquette speciale fi _ « signal rouge » sont
présentés en vltrlnes ____ r à disque rouge %ff vìsiblement indiqués

Le rendez-vous des « prix vacances »



La guerre d'Israel en images * «
l__^-iMsisT

\-7AA '."'

3.3,P' ' 

On ramasse les cadavres sur les routes.

Ruines et cadavres

m *00" r '. '-

A demi dcvètus , face contre terre , les prisonniers ègyptiens attendent leur transfert dans des camps

•' ¦' rr .- "-™?-

TZZ7Z .' ,; . : ;
j li ¦ [ 7 7 7  , . . . -, . - . .. ' ¦¦-,"¦ ÙA- «

A l'annonce de leur victoire, de la deroute des troupes de Nasser (de sa — fausse — démission aussi) les soldats et
les femmes-soldats de l'armée d'Israel manifestent leur joie.

:. .

aéroport de El Arish , un avion égyptien a été détrult au sol¦m ,.-,, '""—vggg Sassi.

__.- » __£.

Pres de Jérusalem, des Jordaniens faits prisonniers sont transferés dam
Les tanks slllonnent JérusaJem. les camps.

85.S
A J 8



\WÌ VIVE LE PIC NIC !
i irBir'ir*inUSEou

GEKSARMES USE60 la paire ".al ) avec escompte

2 paires 1 m %_w %$ avec escompte

CREME SANDWICH ((DélÉCe» botte de 90 gr. . 2 bottes I .DU avec escompte

FRUITS MIXTES SCCS Sachet de 150 gr. I n" avec escompte

BISCUITS «ROSeffe» doublé paquet de 480 gr. à€t B f̂fU avec escompte

A $ f itnU <{u chien
¦**Ss*&J£4& plus de soucis pour vos vacances !

Plus de soucis pour vos loisirs !

Le Chenil de la Pierre-à-Voir
Ouvert toute l'année
sur la route SAXON - MARTIGNY
vous assuré le bien-ètre de votre CHIEN

M 
PENSION - DRESSAGE

j ffu ¦'' Soins de beauté, tonte •C-é«EoMichfs}'^<
"̂^r ^Ŵ i Élevage du berger allemand

f^- ĵ »1 M- Tnomas • Saxon Tél- (026> 6 
27 

23
M L i Z r^ ^  G. Gaillard - Chamoson Tél. (027) 8 71 84

vous, le chef d'orchestre

Ainsi se créent les bons articles,
ceux auxquels le public róservera
le meilleur accuell.
Tout comme une jeune fille à son
entrée dans le monde, un produit
qui fait ses débuts sur le marche
doit etra mis en valeur, impec-
cablement «habilló»; son embal-
lage devra attlrer les regards,
séduire, convalncre.
Mais, qualité et bonne présenta-
tion ne sauraient sufflre à
assurer le succès d'un produit,
si ce n'est dans un cercle très
restreint. Pour conquérir des
marchés plus vastes, parvenir à
une production de masse et, par
voie de consóquence, à des prix
compétltifs , le produit a besoin
de la publicité.

Comment, vous l'ignoriez? Tout
le monde sait pourtant, Madame,
que vous dlrlgez un très grand
orchestre. Son nom? L'economie
nationale. Car c'est à vous que
doit plaire ce que le fabricant met
sur le marche, ce que le publlcl-
taire vous propose, ce que le
vendeur aimeràit vous voir ache-
ter. En d'autres termes, Il dépend
de vous seule qu'un produit se
vende ou ne se vende pas.
Comment le fabricant peut-il
savoir si un nouvel article vous
plaira? C'est bien simple: en vous
consultant préalablement. A vous
de dire si l'échantillon est à votre
goùt, si les avantages sont réels,
si le prix vous convient.

S'il est vrai que les enquètes du
marche permettent de detector
la clientèle d'un nouvel article,
Il est prouvó que les annonces
sont le plus sur moyen d'atteindre
cette clientèle. Choisis judicleu-
sement, selon l'habitat, l'fige,
la classe sociale et autres carac-
ténstlques de leurs lecteurs,
les journaux rempllront efflcace-
ment la mission qui leur est
asslgnée.
L'annonce lance les nouveautés;
elle rappelle aussi les mérites de
produits éprouvós. La publicité
est l'Intermódlaire indispensable
entre le fabricant et le consom-
mateur.

Éwm >
H L'annonce,

reflet vivant du marche

CHERMIGNON 17- 18 Juin 1967
PLACE DE FETE

Vme
Amicale du Rawyl

avec la participation des fanfares :

AYENT : Echo du Rawyl
LENS : Edelweiss
ARBAZ : " "-t'Espérance
S'ÀVIESE : La Rose des Alpes * ? « *• * J
CHERMIGNON : Ancienne Cecilia

SAMEDI 17 JUIN
20.00 Concert par l'Ancienne Cecilia
21.CO BAL

DIMANCHE
12.30 Arrivée des sociétés
13.00 Défilé, discours de reception,

vin d'honneur
morceau d'ensemble

13.30 Défilé
(selon programme du concert)

14.00 Concert des sociétés
18.00 Clòture officielle
18.30 BAL

Major de table : Prosper Bagnoud, député, Crans

CANTINE GKILLADES
TOMBOLA R'ACLETTE

/̂ 6̂a û/̂a^^&
Boutique de jersey et blouses

Grand-Pont 23 - Tél. 2 6141 - 1950 SION

Spécialisée en :
Costumes

Robes
et blouses

* Confection sur mesure pour toute taille
Mini-prix Ola 06.634.01 L

Le grand succès du jour !
/ V Olaukiischt

- machine à laver 100% auto-

#

maliqu9, 8 programmes de lava
gè, sc. lis ic- isani le désir da chacun
par sa qualité, par son prix ini
batlable 1390.-
action reprise jusqu'à 400.—

t 5"""* Solde 990.—
Facililés de paiement

'm____ Ba___mtiB "*0.— Par rn0'SBRUTTIN GAV BALMAZ . SION

^WS Ŝf^̂ MIfWf f̂^̂ ^ ré| -
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Ne faites plus
de complexes !

Le regard d'une amie, un cran à votre
ceinturé, l'aiguille de la bascule , autant
de petits rappels qui vous font douter de
vous. Vous perdriez seulement quelques
kilos, vous retrouveriez toute votre as-
surance.
C'est si simple en buvant chaque jour
Contrexéville , eau minerale naturelle.
Contrex active votre foie, stimule vos
reins, facilite leur travail d'élimination.
Buvez Contrex et pesez-vous chaque matin,
vous serez surpris de voir votre poids
fondre au fil des jours. PI

buvez donc [A

Ss ' k ». RI 4i«i»_ ___7%_ w fSHi*

contre les kilos
^P'%' Ufi 2^l_i_wfPI_lll o

JMì i
irfffSL 1 l
BB| Éf I

Eau minerale naturelle
sulfatée calcique

A G U A R  type «E» 2 + 2
type : «E»  4,2 L. Modèle : mai 1966 Kms. : 19.500

Magnifique voiture grand sport , 2 portes, 4 places, de cou-
leur « Opalescent Silver Grey », int. « cuir rouge de 1ère
qualité », à l'état de neuf. Véhicule de grand tourisme , dans
un état mécanique très soigné ; équipe de roues à rayons
chromés, de ceinturés de sécurité , de tapis de fond prò-
tecteurs , et de l'équipement originai selon catalogue.
Ce superbe coupé rapide et très confortable , garanti non
accidente , est à vendre immédiatement pour raison spe-
ciale. Prix de ce véhicule payé neuf mai 1966 Fr. 31.5.0.—.
Prix definiti! demande à ce jour Fr. 19.900.— (crédit éven-
tuel pour personne solvable).

S'adresser au tél. (022) 35 11 67 (dès 20 heures) P 134 X

t 

Spécialisé depuis 10 ans sur

I Réservez votre hotel idéal
directement sur la plage, sans route
devant la maison. Vous trouverez un
grand choix dans notre

v Prospeclus

\L \y //M/M\ V ,out Gom'iri's J
Veuillez envoyer volre prospeclus de MAJORQUE A: 

Nom: 

Adressé: 

U N I V E R S A L  A I R  T O U R S  G E N È V E
5, rue du Conseil-Général Téléphone (022) 254572



LA JOURNÉE AU CONSEIL NATIONAL
BERNE . — Lundi après-midi, le

Conseil national a repris son débat sur
la révision du Code penai militaire.
jnlerrompu jeudi dernier.

Le point principal de la version con-
cerne les object eurs de conscience.
pour lesquels le projet prévoit des
peines moins sévcres.

Dans la discussion , M- G. Borei
(soc GÈ), constate que la cause des
objecteurs pregresse. Il estime que le
récent confl i t  au -Vfoyen-Orient serait
une occasion de les faire participer à
une ceuvre de reconstruction. M. Jac-
cottet (lib VD) s'oppose, quant à lui,
au principe d'un service civil. Le de-
voir de servir , dans une armée défen-
sive. ne doit pas connaitre d'exception .

Les objecteurs doivent étre condam-
nés. Mais si leurs motifs sont honora -
bles, la peine qu 'ils subissent peut ètre
atténuée.

L'entrée en matière est votée et on
passe à l'examen de détail du projet.
Le juge peut-il exclure de l'armée un
objecteur condamné aux arrèts repres-
siti ? Le Conseil federai le pense, mais
la majorité de la commission s'y op-
pose. A son avis, l'exclusion doit étre
une peine grave, et non une mesure
d'allégement.

Après une intervention de M. Celio,
chef du DMF, la version du Conseil
federai l'emporte par 78 voix contre
63.

Autre divergence : la peine doit-elle

toujours etre subie sous forme d'ar-
rèts répressifs ? M. Celio le souhaite
car c'est ainsi qu 'on pourra générali-
ser la méthode qui consiste à faire
travailler les objecteurs condamnés
dans des hòpitaux, par exemple.

Au vote, ce point de vue l'emporte
par 79 voix contre 44.

Faut-il aussi punir ceux qui refu-
sent un ordre de marche pour un ser-
vice d'avancement ?

M. Baechtold (soc VD) propose qu'en
pareil cas, le juge puisse renoncer à
punir ou réduire la peine.

'-VI. Auroi (soc Bienne), appuie cette
proposition. Le juge doit conserver
une marge d'appréciation suffisante- Il
n'est Pas normal qu'on punisse plus
sévèrement que les objecteurs les hom-
mes qui , pour des motifs valables. re-
fusent de faire une école de cadres.

M. Celio combat ces amendements.
car le service d'avancement est obli-
gatoire. La proposition de MM. Baech-
told et Auroi est rejetée par 96 voix
contre 19.

I activité d «Investors Overseas services»

Au Tourinq-Club suisse

BERNE (Ats). — En reponse a une
question du conseiller national Deon-
na (lib. - GÈ), le. Conseil federai dé-
claré QUP l'activité de l'« Investors
Overseas Services « (IOS) ainsi que les
diverses réactions qu 'elle a suscitées
peuvent faire l'objet des remarques
suivantes de la part des autorités fé-
dérales , dans la mesure ou celles-ci
sont compétentes :

1. L'IOS Ldt., qui a son siège à
Panama-City, a pour but la vente de
parts de fonds de placernent. Cette
société , où l'influence étrangère est
prépondérante, a une succursale ins-
erite au registre du commerce à Ge-
nève, d'où l'entreprise est dirigée, de
mème que les nombreuses sociétés
qui lui sont. affiliées. Jusqu'à ces der-
niers temps, aucune mention n 'était
faite , sur le matériel de publicité et
les certificats de l'IOS, du siège de la
société à Panama-City, seuls, Genève
et la Suisse y figuraient.

L'indication précisant . conforme-
ment au droit suisse, que l'établisse-
merit genevois est une succursale fai-
sait défaut. De plus, le nom d'une
grande banque suisse était mis en
évidence dans le matériel de pu-
blicité alors que cet établissement
bancaire se borne à gérer les liqui-
dités de l'IOS et n'exerce aucune in-

1 Conseils en matière de meteorologie
BERNE — Chacun n'a pas toujours le temps ou la possibilité de 1

| tire ou d'écotuer régulièrement les bulletins météorologiques. VAgence m
télégraphique bulgare publié à ce sujet les constatations suivantes, ¦

I qui relèvent de la meteorologie populaire et porpres à fairè connaitre È-
? le temps qu 'il va fa ire  :

— Si, lors du lever du soleil , celui-ci vous parait plus grand qu'à M
1'ordinaire, préparez-vous à la pluie

_-.. , . _  _.__ __, * __, A m* '-'-;, -.laiU-mciica.
— Si l' aurore est pourpre , attendez-vous a du vent. 1
— Un soleil grand et rouge, lors de son coucher, vous promet W Le landammann S. Frick, de St-

1 du beau temps pour le lendemain. 1 Gali, a présente un exposé sur l'état
— Les halos blancs et rouges autour des étoiles annoncent le beau | actuel des travaux, soulignant notam-

, temps et les sombres, la pluie. | mm}  <*ue la, co°?di™}}°n entr(l le£

— Si , lors du coucher de soleil , il y a des nuages ou des anneaux, ì§ cantons et la Confédération, fonc-
:' c'est qu 'il y aura de la pluie. ' 1 tionnait parfaitement.

— Si Ies étoiles de la Voie laetée brillent intensément, il fera m Lés participants se sont réjouis de
1 beau temps et si elles sont un peu nèbuleuses, c'est qu'il fera  mauvais j§ l'augmentation très sensible du nom-
1 temps. H bre des membres : le T.C.S. en comp-

— Si le coucher du soleil est très pourpre, c'est qu'il y aura du p tait environ 3 000 en 1939. Fin 1966,
! uent et s 'il est pale , de la pluie. || ils étaient 491 880, répartis en cinq

— Si les 'étoiles scintillent très fo r t  la nuit et si, au matin, se |ì catégories : 467 000 automobilistes,
forment  des nuages, dans l'après-midi il y aura un orage. M 8 633 motocyclistes, 805 vélo-cyclistes,

— Un halo de nuage autour du soleil annonce une tempète. m 4 063 campeurs et 754 conducteurs de
— Si le soleil se couche enveloppe de brumes, il pleuvra. É bateaux à moteur (Wasserfahrer).

f  . , „ Le 9 mars 1967, ils étaient 500000
" - • " ' ' Pour fèter cet événemetìt, le 500 OOOe

fluence sur la conduite des affaires.
Selon les rapports de représentations
de Suisse a l'étranger, l'opinion erro-
nee s'est dès lors accréditée dans de
larges cercles. que l'IOS est une socié-
té suisse. Le Département politique a
renseigné en conséquence ses repré-
sentations à l'étranger sur l'IOS eit
a communiqué aux miiieux suisses
intéressés les rapports qui lui sont
parvenus à ce sujet. A la suite de
démarches de l'Association suissse des
banquiers, l'IOS a récemment con-
senti à modifier ses methodes publi-
citaires, afin qu'à l'avenir aucune
équivoque ne subsisté sur le véritable
caractère de la société. Les autorités
du registre du commerce veilleront à
ce que les' prescriptions légales en ma-
tière de raisons de commerce soient
respectées.

2. Des démarcheurs de l'IOS se sont
aussi rendus auprès d'épargnants en
Suisse en vue de la souscription de
programmes d'investissement ayant
pour objet l'acquisition de parts de
fonds de placernent étrangers, gérés
par l'IOS. Selon la législation suisse
sur les voyageurs de commerce, in-
terdiction est faite aux voyageurs de
rechercher auprès de particuliers des
commandos portant sur les papiers-
valeurs.

ST-GALL (Ats). — Le « Touring-
Club suisse » a tenu une réunion en
fin de semaine à St-Gall pour étudier
le problème du financement des rou-
tes nationales.

membre, ainsi que le 499 999rne et le
500 OOlme, ont regu un cadeau-souve-
nir au cours d'une soirée réeréative,
tandis que le président centrai, M. F.
Ramseier, annoncait le versement
d'une somme de 100 000 francs à un
fonds special.

Société suisse des fonctionnaires postaux

Le tableau de Picasso

Les problèmes de la

Le nouveau président
de la ville de Lucerne

BERNE. — La Société suisse des
fonctionnaires postaux (SSFP), fondée
en 1893. tient sa 70e assemblée des
délégués du 12 au 14 ju in  à Berne.
La SSFP organise les fonctionnaires
diplómés et le personnel féminin de
l' exploitation et des services adminis-
trati fs . Elle compte 6 500 membres
dont 1 900 femmes.

L'évolution de l' exploitation postale,
marquée par uno centralisation crois-
sante et la mécanisation et la moto-
l'isation des services, place les fonc-
tionnaires postaux diplómés devant
toute une sèrie de problèmes. Dans
une conférence de presse précédant
l'ouvertu re de l' assemblée des délé-
gués, M. H. Ducrest (Fribourg), prési-
dent centrai , et M. Fritz Gunin . se-
crétaire general (Berne), ont relevé
que Ics débats porteraient non seule-
ment sur les affaires syndicales géné-
rales concernant le personnel fèdera! ,
mais  aussi sur la p lan i f ica t ion  fu ture
du service postai et ses effets pour
les carrières du fonctìonnaire diplóme
et du personnel féminin .  Les délégués
diseuteront mfin la classi fication des
administrateurs postaux . jugée insuf-
fisante. et la réduction du nombre des
direclions d' arrondissement dont on
parie beaucoup ces derniers temps.
D'autre part. la SSFP s'élèvera conti - ,
toute réduction des prestations posta-
les au détriment des usagers allaiv
au-delà de ce qui est d'ores et déjà
envisaaé.

Les porte-parole de l'association ae-
clarent aussi que la constructior
envisagée des prestations — à l'instai
d' autres mesures antérieures analo-
gues — n'est pas la conséquence ex-

elusive de la réduction de la durée du
travail. Certaines prestations ne sont
plus requises par les usagers ou ne
le sont que darns une mesure insuffi-
sante. Elles doivent donc étre réduites
dans l'intérèt d'une exploitation ra- ., , ̂ , , . .tiónneiie voie a ete retrouvé hier

Les representants du canton et de
la ville de Berne, de la direction ge-
nerale des PTT et de la direction pos-
tale d'arrondissement assistent aux
débats avec d'autres invités d'organi-
sations sceurs de Suissse et de l'étran-
ger.

boucherie - charcuterie
LUGANO. — A Lugano se sont te-

nues dernièrement les assises de la
88e Assemblée generale de l'Union
suisse des maitres bouchers à laquelle
prirent part environ 1 000 personnes
La présidence était assurée par l'an-
cien conseiller national G. Rutishause;
(Schwerzenbach) qui fut confirmé à
l'unan imi té  dans ses fon«t:ons de pré-
sident centrai.

Dans son allocution d'ouverture, M.
G. Rutishauser a jeté un coup d'eei:
sur la situation économique.

Les années de haute conjonctur t
liées à une lutte acharnee contre la
concurrence n 'ont pas fait  reculei
d'une manière decisive en faveur des
grandes maisons la part du marche
de la boucherie-charcuterie, ce qui
prouve que les petites et moyennes
entreprises ont leur place assurée si
elles s'adaptent aux besoins oroisssants
des consommateurs.

BRISBANE (Ats). — La police a re-
trouvé lundi à la suite d'une perqui-
sition . le tableau de Picasso « la bel-
le Hollandaise » . dérobé la semaine
derniére à la Queemsland Art Gallery.

L'inspecteur W. H. Raetz a décla-
ré que, selon tonte apparence, ce ta-
bleau — d'une valeur d'un million de
francs environ — n 'a subi aucun
dommage.

LUCERNE (Ats). — M. Hans Ru-
lolf Meyer, nouveau président de la

ville de Lucerne est né le 2 janvier
1922 à Lucerne, où il suivit les éco-
les cantonales et fit sa maturile. T'
suivit ensuite une formation de ju-
riste et sanctionna ses études par un
doctorat en droit à l'Université de
Berne. Jusqu 'ici. M. Meyer dirigeait
un bureau d'avocat à Lucerne. Le
nouvel élu est marie et pére d'une
fille. Il fut  pendan- quelque temps
membre du Conse.; de ville (Parle-
nent) de Lucerne, puis de 1955 à
i965 membre du Grand Conseil du
canton de Lucerne. Depuis 1959, il
est conseiller nation;?!. A l'armée il a
ie rang de e-1--nel et commande un
réeiment d'infanterie.

La direction generale
des Douanes

étroitement gardée
BERNE. — Depuis quelques jours,

le bàtiment de la direction generale
des Douanes, dans le quartier de
Monbijou, à Berne, qui abrité aussi
l'Office federai des routes et des di-
gues, est l'objet d'une surveillance
étroite. Afin d'écarter toute menace
sérieuse, Ies entrées latérales sont
aussi fermées au personnel et l'on
pren d le nom des personnes incon-
nues qui pénètrent par l'entrée prin-
cipale. On examiné le contenu des
serviettes et des bagages.

Cette surveillance, encore plus ser-
rée la nuit , est assurée par la police
municipale. Du pare qui se trouve
derrière la direction generale des
Douanes, le grand bàtiment adminis-
tratif est illuminé la nuit par de puis-
sants projecteurs.

Depuis quelque temps, des procé-
dures adminis3ratives ont été enga-
gées par la direction generale des
Douanes contre les còntrebandiers de
bétail et de semence de bétail.
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Le 2 juin 1957, à Luxembourg, des Trans-Europ-Express venus de tous les
pays d'Europe se rassemblàient pour marquer le lancement de ces trains ra-
pides internationaux destinés spécialement aux hommes d'af fa ires  et aux tou-
ristes pressés.
Cette Europe du chemin de f e r  a 10 ans. Voici le CISALPIN , liaison rapida
entre Milan, Lausanne et Paris passant près du chàteau de Chillon.

LES TRANS-EUROPfXPRKS ONT DIX ANS

Le prix impose sur les produits du tabac
LE LOCLE. — Réunie en assemblée .cela représente le prestige de l'indus*

des délégués, la Fédération romande trie suisse des cigairettes.
et tessinoise des commerces de tabac, La Fédération romande et tessinoise
qui se penché depuis longtemps sw le des commerces de tabac affirmé que
problème du juste prix de vente des la presque totalité des négociants ein
produits du tabac en Suisse, estime tabac disparaitrcwit si la vente de la
que le prix impose sur le tabac est consommation couirante leur est reti-
une nécessité absolue. rèe. Aussi le touriste étranger n'irà

Il existe en Suisse des débits de pas ch^chsr 
da

f
s 

la 
altitude des

tabac qui offrent un choix important ™s des grands magasins les pro-
aux consommateurs indigènes ou dmts du tabac. Il_ ne sera plus tente.
étrangers. Choix comprenant de cent Le prestige d une importante industrie
à deux cent cinquante marques ditte- aU™ Z
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\ °f1

^
u
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rentes. Les magasins de tabac reali- de tabac a v&r
^

ie. dispara itra et la
sent ' le 80% de leurs chiffres d'affai- «msornmabon diminuera. n devrait
ras en cigarettes avec les 15 à 20 en fsuUer une hausse des prix de
marques de consommation courante. J'ente d ou toujours selon la federa-
Le stockage de ces 180 à 220 sortes tio« report de la charge fiscale sur

d autres produits de consommation et
restantes exige une ìmmobihsation de inCertitude dans les recettes de la
capitau x très importante. Et pourtant Confédération poor l'AVS.

Une politiche orphelme nourrie au biberon

.Vi. Fri t z  Herren a perdu une ju ment quarante-huit heures apres qu elle
ait donne le jour à une superbe pouliche.  M. Herren a décide de tout
tenter pour la sauver et la fai t  nourrir au biberon. Son premier repas
lui est donne à 4 h. 30 et ainsi toutes les deux heures jusqu 'à 22 h. 30.
Il se constitué de lait de vache auquel on ajouté un peu d' eau, du sucre et
parfois  du miei. Mme Herren et ses trois enfants s'occupent de cette poulich e.



SPORT ET HUMOUR AU 8e RALLYE DES J. R

B midi à Praz-de-Fort. Un ouvrier |J
m italien travaillant pour le comp- É
H te de l'entreprise Gruber de E
|| Saanen, M. Tulio Magnani, 24 É
|| ans, procèdali à l'abattage des il
§| arbres. Il se trouvait à la sta- j|
|| tion inférieure d'un treuil. L'ou- §
É vricr qui se trouvait à la station |ì

supérieure — son frère jumeau 1
l| — essaya d'appeler M. Magnani i
p à un moment donne. Sans ré- |§

sultat. II descendit sur place et |f
|| retrouva son frère vingt mètres |
W% nlnc: l _ ! _ c _  cane trip _ _

M. Becnard Veuthey, à droite, remet le challenge du Rallye au grand vainqueur
de la journée, M. Roger Farinet.

SAXON — Chaque année depuis
huit ans, la section des Jeunesses
radicales de Saxon organise, avec
une précision digne d'éloges, un rallye
plein d'imprévus.

Dimanche, les organisateurs, MM.
Bernard Veuthey et Romain Dela-
loye, avaient choisi les hauteurs es-
carpées de Derborence comme point
de ralliement des 19 voitures partici-
pantes. Pas moins de nonante per-
sonnes prenaient part à l'épreuve.

Le parcours, jalonné de huit éta-

pes, était truffe de difficultés de tous
ordres. Ainsi le premier rendez-vous
était fixé au terrain de football de
l'equipe d'Isérables, terrain qui —
11 fallait le savoir — se trouvait à
Saillon. Les étapes suivantes étaient
Ecóne, le petit Macolin . (Ovronnaz),
la zone industrielle de Vétroz, le
village de Conthey et enfin Derbo-
rence où tous les équipages se pre-
senterei dans les délais, malgré des
« colles » qui allaient de la date de
naissance du nouveau président du

Grand Conseil à l'inventeur de la
pomme de terre..

Toutes ces péripéties n'avaient fait
qu'aiguiser l'appétit des participants
qui puren t apprécier en toute tran-
quillile une magistrale grillade. L'a-
près-midi était réserve au cyclocross
avant la descente vers la plaine où
eut lieu la rencontre de gymkhana ,
derniére compétition de la journée.

Le vainqueur du rallye et par con-
séquent détenteur du challenge était
M. Roger Farinet qui l'emporta de-
vant MM. Gerald Wuetrich , Albert
Burnier, Jean-Charles Tornay et Jo
Perrier.

L'épreuve de vélocross vit la supé-
riorlté de Marco Vouillamoz devant
Roger Noir.

M. Jean-Charles Tornay remporta
l'épreuve de gymkhana devant M.
Albert Burnier.

Ce fut véritablement une journée
inoubliable pour chacun des parti-
cipants qui n'eurent qu'à se féliciter
de l'excellente organisation de ce
rallye. '

( Un ouvrier meurt
tragiquement

| PRAZ-DE-FORT (FAV). — |1 Un tragique accident s'est prò- I
I duit hier entre onze heures et È

On ignore les circonstances 1
É exactes de ce drame. M. Ma- I
H gnani a certainement fait une 1
H chute ou été victime d'un ma- 1
H laise.
ìNMì «si »<.M»v. JKn.ir5F _.w.rjt.._

LE GRAND JOUR DU GARDIEN DE BUT
VOLLÈGES (Pj) — Décidément, en cette fin de Championnat , les

joueurs du FC Orsières font preuve de belle unite. Après Bernard Rausis ,
c'était samedi le tour d'Auguste Gaillard , gardien connu autant qu'apprécié,
de perdre un instant de vue les facéties du ballon rond pour convoler en
justes noces en l'église de Vollèges avec Mlle Elisabeth Marti.

Aux jeunes époux vónt nos meilleurs voeux de bonheur et de longue
vie.

EXERCICE OE PRINTEMPS
ORSIÈRES (Pj) — Samedi dernier ,

le corps principa l des sapeurs-pom-
piers d'Orsières a effectué son exer-
cice de printemps sous les ordres du
capitaine Léonce Gabioud.

Quarante sapeurs prenaient part à
cette démonstration , partagés en trois
groupes , chaque groupe devant s'ins-
truire à tous les appareils.

Au rapport , le capitaine se déclara
très satisfait du comportement de
ses hommes et souhaita que , lors de
cas réels, la rapidité d'intervention
soit encore accentuée.

Avec plaisir , on remarquait l'entrée
en fonction de nombreuses nouvelles
recrues.

TOUS LES CHEMINS MENENT A ROM!

... Dit une certaine sagesse populaire. Et , au fond , peu importe le
moyen, du moment qu 'on arrive au but ! C'est sans doute l' esprit occupe
par de hautes pensées philosophiques que des personnes soucieuses de
susciter de pieuses visites ont place cet écriteau sur la route de Brus on.

« Oratoìr » n'est pas plus joli qu'un quelconque oratoire ? Et puis cela
fait  gagner de la place et coùte moins cher à la communauté !

D' ailleurs , avec ou sans « e », l' oratoire de Notre-Dame de Fatima , une
perle parmi les sanctuaires que l'on trouve sur les routes bagnardes , ne
manque pas de visiteurs.

Vers le développement de Bruson
BAGNES Mi). — Réunis en assem-

blée extraordinaire le dimanche 4
juin . les consorts de l'alpage de Mille ,
en dessus de Bruson ont accepté par
107 voix contre 50 et sous certaines
réserves la vento à une société à bui
touristique de la parti e inférieure de
l'alpage, soit la région de Moay.

Co territoire avait été acquis en
1941, de di /ers propriétaires dans le
but d'agrandir l'alpage et d'avancer
la date de l'inalpc. Une étable pou-

vant abriter 160 tètes de bétail y avait
été construite.

Ainsi , une page de l'histoire ba-
gnarele se tourné. L'agriculture , après
avoir essayé de faire ménage com-
mun avec le tourisme, lui cède la
place.

Ajoutons cependant que le Consor-
tage s'est réscrvó un droit de pacagc
sur les terrains cédés, tant que Ics
constructions projetées ne seront pas
étlifiécs.

Pour le bien
des aveugles

MARTIGNY — Mardi 20 juin , à
20 h. 30, aura lieu , à l'hotel Termi-
nus, à Martigny, l'assemblée generale
annuelle de l'Association pour le bien
des aveugles du Valais romand.

Ce groupement au-dessus de tout
éloge a distribué, durant l'exercice
1966, 3 295 francs répartis entre 21
aveugles.

L'assemblée du 20 juin traitera de
différents problèmes inhérents aux
statuts de l'association.

Le doyen de Lourtier
n'est plus

BAGNES (Mi). — Nous apprenons
que M. Adolphe Troillet , doyen du
village de Lourtier, vient de decèder
à l'àge de 96 ans,

Agriculteur de son état , M. Troillet
laissam le souvenir d'un travailleur
infatigable. Il avait eu la douleur de
perdre il y a deux mois l'un de ses
fils.

Le doyen était le grand-pére de
Mlle Janine Troillet , institutrice à
Verbier.

A son épousé duremant éprouvée
par ce deuil et la maladie , ainsi qu 'au
seul fils qui lui reste et à ses trois
petits-enfants, nous présentons nos
sincères eondoléanoes.

Trois blessés
BOVERNIER (FAV)- — Un acciden t

est survenu hier soir, entre Les Va-
lettes et les gorges du Durnand .

Un fouirgon VW est sorti de la rouit e
pour des ra isons quie l'enquète établi-
ra. On déplore plusieurs blessés. Il
s'agit d'ouvriers ital iens qui descen-
tfaient  des gorges après leu r travail.
Ils ont été hospitalisés à Martigny .

On ne connait pas leur identité, ni
l'état de leurs blessures.
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t M. Joseph JUILLAND
SAINT-MAURICE (JJ) — Samedi.

est decèdè M. Joseph Gailland à la
sortie d'une longue maladie suppor-
tée avec courage. Le défunt était
àgé de 70 ans. Pendant de nombreu-
ses années, il géra la Société de
Iaiterie de Saint-Maurice.

M. Juilland était très connu , il était
estimé par toute la population. Avec
lui , s'en va une figure connue des
Agaunois.

Nous présentons à la famille nos
sincères condoléances.

Les danses orientales : un art au gout dy public

Districi de Saint-Maurice

Il tombe d'un trax

Bras casse

Sortie de
« L'Echo d'Arbignon »

MARTIGNY. — La derniére séance
de la saison 1966-67 des Jeunesses
musicales s'est déroulée dans la salle
de spectacles du Collège Ste-Marie et
a été réservée au recital de danses
coréennes de M. Won-Kyung Cho.

On aurait pu oraindre qu'un sujet
aussi particulier n 'aurait attiré qu 'un
public encore plus réduit que d'ordi-
naire. Nous avons été agréablement
surpris qu 'une manifestation d'un art
situé aux antipodes de la tradition
européenne ait presque rempli la salle
et que de très nombreuses personnes
se soient intéressées à ce spectacle.
Un effort tout special avait été fait
par les organisateurs auprès de la
jeunesse des écoles. En effet , il est
nécessaire que les JM conservent leur
caractère de jeunesse et ne se trans-
formant pas en « Vieillesses musica-
les » comme c'est souvent le cas.

Le recital de M. Won-Kyung Cho
nous a transporté dans un autre mon-
de, tant géographique qu 'historique ,
que nous ne connaissons que trop
suiperficiellement. Ce transfert s'est
effectué sans heurts et d' emblée nous
nous sommes trouvés dans l'atmo-
spère propre au «Pays du martini cal-
me» . Nous le devons non seulement
à l'art consommé de M. Cho, mais
aussi à son intelligence et à sa grande
culture. Car le récitant n'est pas seu-
lement un danseur coréen classique.
C'est aussi un érudit et un critique
universitaire qui a obtenu le grade
de docteur des Beaux-Arts au Mon-
mouth College (USA) en 1963. Après
avoir débuté au Théàtre national de
Seoul, M. Cho s'est établi aux Etats-
Unis où il a donne des récitals aiu
Carnegie Hall , à la télévision, et en-
trepris des tournées dans tous les
grands centres d'Amérique, d'Europe
et d'Asie. A la fois interprete, confé-
rencier et professeur, il s'est avere
un propagandeur hautement qualifié
de la danse traditionnelie de son pays.

Un des traits les plus mairquants du
théàtre et de la danse de l'Extrème-
Orient, est celui de confier parfois les
ròles masculins à des femmes et les
róles fém inins à des hommes. Aussi
ne nous étonnons pas que M. Cho ait
interprete alternativement des per-
sonnages des deux sexes dans des
danses qui leur sont propres.

Avant le recital proprement dit , M.
Cho a effectué une démonstration des
constantes chorégraphiqu es des trois
pays de l'Extréme-Orient. Nous de-
vons, à ce sujet , nous rappeler que la
culture chinoise a largement influen-
cé les cultures coréenne et japonaise,
alors qu'aux temps anciens c'est la
Corée qui avait marqué l'art du Ja-
pon. Ceci se reflète dans la danse par
des mouvements similaires, des idées
et des accessoires semblables. Mais
chaque pays a ajouté les siens et il
en resulto des ressemblances et des
dissemblances entre les diffèrentes
formes de danses de la Chine, de la
Corée et du Japon.

M. Cho nous a présente les diffè-
rentes formes que peuvent revètir le
maniement du sabre, la démarche de

l'homme, de la femme et du moine,
le flirt , l'amour , l' utilisation de l'éven-
tall , la manière de verser et de boire
le vin, celle de jouer de la harpe et
de saluer. Ces démonstrations con-
servent le style « Opera de Pékin »
pour la partie chinoise et le style
« Hanayagi » pour la partie japon aise.
Pour la Corée, elles diffèrent suivant
les régions du centre et du Sud.

Cette introduction était indispensa-
ble pour permettre à un public Occi-
dental d'apprécier le pourquoi et le
comment des mouvements chorégra-
phiques du récitant. S'accompagnant
de musique enregistrée et changeant
de postume pour chaque séquence , M.
Cho nous a présente une dizaine de
danses de son pays. Tour à tour jeu -
ne fille , guerrier bouillant , moine
paillard , il a leve pou r nous un coin
du voile couvrant les manifestations
artistiques d'une antique civilisatio n
que nous coninaissons fort mal. Il a su
communiquer au public les frissons
qui animent  l'acteur (ou l'actrice),
bien que notre ignorance ne nous ait
pas permis de savourer toutes les fi-
nesses et les délicatesses des gestes.
Il ne nous a également pas été donne
de comprendre pleinement la concor-
dance des mouvements rythmiques et
ceux de la musiaue.

Le public a reagì très favorable-
ment en face d'un spectacle inhabituel
pour lui et a remercie chaleureuse-
ment l'interprete de sa prestation.

Une belle soirée à inserire à l'actif
des Jeunesses musicales de Martigny.

Pépin

District de Saint-Maurice

COLLONGES (Bs) — Alors qu 'il
était occupe sur un trax à la car-
rière de Collonges, M. Jean-Luc Vou-
taz , employé au garage de Mauvoi-
sin à Martigny, a fait un faux mou-
vement et est tombe sur la pierre.

Il fut immédiatement transporté à
l'hópital de Martigny, avec une frac-
ture du cràne.

SAINT-MAURICE (JJ) — Alors
qu 'elle vaquait à ses occupations de
ménagère, Mme André Stali est
tombée et s'est casse un bras.

Nos vceux de prompt rétablisse-
ment.

COLLONGES (Cy). — Dimanche, la
société de chant « L'Echo d'Arbi-
gnon » a fait sa sortie annuelle dans
la région de Nendaz. Une quarantaine
de membres ont participe à cette sor-
tie et en sont revenus enchantés.

Conférence au sommet : victoire ou échec ?
(suite de la Ire page)

On a donc revolution suivante : de-
puis des années le problème de la
Grande-Breta gne est sur le tapis. Au
moment où une décision devrait ètre
prise, on découvre un artifice qui va
permettre de différer les négociations.
Dans cette partie d'échecs à cinq con-
tre un — ou plutòt à un contre cinq
— le general de Gaulle a su manoeu-
vrer comme un stratège de toute gran-
de force.

En attendant , une chose est certaine ,
et c'est un des enseignements de la
conférence de Rome : si la Grande-
Bretagne doit ètre admise une fois
dans le Marche commun , ce ne sera
pas avant plusieurs années. Il est clair
que les Francais sont résolus à faire
trainer les pourparlers. Ils continue-
ront à utiliser la tactique qui leur a
si bien réussi depuis 1963.

Autre résultat important : la déci-
sion a été prise d'organiser une nou-
velle conférence au sommet avant la
fin de l'année. Cela signifie que la
locomotive a été remise sur Ies rails.
que les Européens ont l ' intentimi de
parler encore de l'Europe. Mais de
quelle Europe s'agit-il ? De l'Europe
politique ou de l'Europe économi-
que ? On s'est bien gardé de le pré-
ciser, pour èviter de troubler l' atmos-
phère .

En réalité , un vent froid soufflé sur
ce qu 'on appello la petite Europe. Cer-
tes, sur le pian économique , le Marche
commun est une extraordinaire réus-
site. et l'on peut parler de miracle :
selon les statistiques, il constitué l' or-
ganisation commerciale la plus puis-
sante du monde. Mais parallèlement
l'unification polititque apparai! corn-
ine un mirage de plus en plus lointain.
à cause de la France. Là encore , le gè-
néra! de Gaulle a impose ses vues :
contrairement à ses cinq interlocu-
teurs ,11 ne veut pas entendre parler
de coopération plus étroite, l'Europe
des patries étant pour lui la solution
ideale. I! ne leur a pas dit : « Je ne
suis pas d'accord ». Il a cvité de faire
un éclat , en proposant ceci : « Ce pro-
blème est très compliqué. Retruuvotis-
nous dans quelques mois pour en par-
ler ».

Ainsi dono, dans une atmosphère

aimable et détendue, on n'a pris au-
cune décision , et l'on a remis à plus
tard l'examen des questions les plus
importantes. C'est le motif pour lequel
on peut parler aussi bien , à propos du
« sommet » de Rome, de victoire ou
d'échec.

Si le general de Gaulle a pu se dé-
clarer très satisfait de son voyage en
Italie , il a eu également des raisons
de s'enorgueillir de la manière dont
il a été recu au Vatican. En general, les
audiences officielles sont protocolaires ,
et il y a peu de place pour les sen-
timents vrais. Or, en l'occurrence,
quand Paul VI a fait l'éloge de la
France et des Francais , on a senti dans
sa voix une vibration insolite . La fille
aìnée de l'Eglise est devenue sa fille
préférée : telle est la constatation que
l'on est amene à faire.

Depuis quelque temps, l'influence
de la France au Saint-Siège ne fait
que crcìtre. Trois cardinaux francais
seront désignés le 26 juin . ce qui por-
terà leur nombre à dix au total. Au
Sacre Collège, la France sera le pays
qui aura le plus grand nombre de re-
presentante, après l'Italie (37 cardi-
naux). On compierà, ensuite , neuf
Américains . six Espagnols et cinq Al-
lemands.

On rappelle en outre que de nom-
breux Francais ont collaborò à la pré-
paratio n de l'encyclique « Populorum
progrcssio ». et qu 'elle avait été pré-
sentée à la presse par un Francais.
Mgr Paul Poupard . Quant  à la langue
fran cai .se, elle reste la langue inter-
national e du Vatican . A ce propos . il
convient de soulignor que le general
;!e Gaulle a eu droit à une description
de sept pages de l'audience chez le
nape, dans le bulletin de presse du
Saint Siège. En vertu d'une antique
tradition, les textes de ce genre sont
toujours rédigés en italien. Or . en
l'occurrence , on a opté pour le fran-
. lis . ce qui était sans précédent.

En guise de conclusion . on peut  dire
Une la France a la cote d'amour aussi
bien dans la Rome de Paul VI qne
dans celle du président Saragat. Les
Francais sont très contents- Prestige et
grandeur sont . plus que jama is, des
mots qui font partie de leur vocabu-
laire.



Pour l'étude de la nature

Récompenses
à la fanfare Cecilia

Les geo!: :..JCS de tous Ies pays, ainsi qu 'une femme geoiogue. étudient le sol
de Vétroz au moyen d'un sismogranhe (VP).

SION (Sp) — Notre édition d'hier
a relevé l'ouverture d'un séminaire
international de geologie qui se dé-
roule à Sion et Vétroz de diman-
che passe à vendredi prochain.

Six pays européens y sont repré-
sentés par des spécialistes réunis afin
de mieux comprendre la nature et la
matière servant à tout genre de cons-
truction. Les promoteurs de ce cours
ont du reste fait appel à un Valai-
san , l'abbé Ignace Mariétan , pour y
donner un cours, lui qui a cherche
à comprendre de très près la nature.
Durant ce séminaire, le sol valaisan
sera fouillé et étudié de très près.

C'est gràce à M. Henri Roh, direc-
teur de la Société de recherches écó-
nomiques et sociales que l'on doit
l'implantation dans notre canton d'un
institut de recherches du sol, Exper-
tec, qui a implanté ses laboratoires
de recherches à Vétroz. La mécani-
que des terres, des roches, l'étude
des matériaux de construction (résis-
tance du beton , déformation asphal-
tique), l'étude hydrologique et celle
des mines sont ses spécialités. Ce la-
boratoire a étudié ians toute l'Eu-
rope diverses matières et notamment

en Italie (les mines), en France (pi-
liers de bàtiments) , en Allemagne
(problèmes d'aménagement du terri-
toire et pian d'aménagement de loca-
lité), en Belgique (problèmes de genie
civil difficile) et en Afrique égale-
ment où des mines et des matières
premières ont été étudiées.

M. Henri Mayoraz , Dr ès sciences,
géologue-conseil et ingénieur EPUL, es-
time que le Valais est nettement plus
ouvert que le reste de la Suisse aux
techniques modernes.

Parmi les conférenciers, citons no-
tamment M. le docteur Dreyfuss, de
l'Université de Besangon , qui parlerà
des levers géologiques. Le docteur I.
Mariétan exposera les difficultés que
la nature impose aux montagnards.
M. W. R. McKnight , de Londres,
montrera les methodes de géophysi-
que nouvelles qui permettent sans
forage d'explorer le sous-sol jusqu 'à
20 m. de profondeur. M. Joosting,
chef de la section des bétons de
l'EMPA, fera le point sur les me-
thodes nouvelles de contròie du be-
ton. M. T. Deakin , ingénieur de Lon-
dres, tratterà des mesures sur les
ouvrages et les roches au moyen de

l'electronique. Le docteur H. Mayor
presenterà les progrès actuels de la
mécanique des terres et des roches.
M. J. K. Robinson Davies, expert
comptable, étudiera les problèmes
financiers inhérents à la construction.
Ce sera un Sédunois, l'ingénieur Mi-
chel Andenmatten, qui presiderà une
discussion sur les methodes de fon-
dation spéciales qui ont vu le jour
ces dernières années.

Une excursion dans le vai de Ba-
gnes montrera aux participants les
dernières réalisations du canton du
Valais en matière de route. Ce sémi-
naire est fort important par Ies con-
clusions qu'il pourra ncus apporter.

Hier après-midi, les géologues se
trouvaient sur des terrains sis au
sud de Vétroz. De nombreux appa-
reils perfectionnés furent démontrés
et utilisés, servant à étudier le sous-
sol,

C'est par l'étude des roches, science
encore nouvelle, que ce séminaire se-
ra précieux tout spécialement pour
notre canton aux aspects si divers.

ARDON. — A la rentrée de la Fète
cantonale des Musiques à Sion et pouir
clòturer une belle saison musicale,
plusieurs musiciens ont recu un prix
d'assiduite aux répétitions. Ces prix
sent d'autant plus mérités que la
saison a été longue et qu'il s'agissait
de tenir jusqu 'à la Fète-Dieu.

N'ont manque aucune répétition :
MM. Lue Valette, Marius Delaloye,
Henri Bérard, Alfred Gaillaird. M. Mi-
chel Coudray, vétéran pouir 46 ans
d'activité , a recu la charme gravée,
ceci pour cinq ans suivis sans absence.
Magnifique exemple de fidélité. Nous
félicitons ohaleureusemant ces musi-
ciens prónommés, sans oublier toute
la Cecilia qui s'est produite d'une
fapon brillante devant le jury, com-
pose de MM. Rochat et Sommer.

aM.

Avec la Société de développement d'Evolène

La tab le

EVOLÈNE (By) — Dimanche après-
midi , s'est tenue, à l'hotel Eden , l'as-
semblee generale annuelle de la So-
ciété de développement d'Evolène.
Il appartint au "résident , M. Pierre
Métrailler, de présenter le rapport
d'activité de l' année écoulée.

Celui-ci se plut à relever une ré-
jo uissante augmentation de nuitées
pour la saison d'été. La saison d'hi-
ver connait de plus en plus de suc-
cès Ainsi. à Noel et à Pàques , les
chalets . hòtels et pensions étaient
compl ets.

M. Métrailler rappela que la So-
ciété de iéveloppement a contribué à
l'amélioration de l'éclairage de la
commune dans la proportion d'un
tiers. De plus, elle va vers la réalisa-
tion du téléphéri que du Pie d'Arzival.
ce qui pcrmet' ra à Evolène de riva-
User avec ics stations dites d'hiver.

Les proje ts de piscine , de courts
de tennis et de mini-golfs sont à l'étu-
de et seront réalisés à plus ou moins
longue échéance. Mais les bancs pu-
blics. les « promenades • et les signa-
lisations routières , qui méritent une

du cornile.
réfection . seront très prochainement
améliorés.

La Société de développement a
émis le vceu que l'Etat s'occupe du
goudronnage à l' entrée du village.

Les membres de la société ont dis-
cutè du problème du secrétariat.
Comme la personne qui en est res-
ponsable habité Evolène deux mois
par année seulement , un manque de
coordination se crée entre le secréta-
riat de la Société de développement
et la présidence.

Il serait question d'engager une
personne pour assurer la permanence
de ce poste durant toute l' année.

Enfin . le comité de la société a été
réélu . à part Mme Julienne Beytri-
son qui se fait rempiacer par M
Jean Chevrier.

Il comprend MM. Pierre Métrail
ler, Francis Bovier , Henri Maistre
René Beytrison , Jean Runtf , Marce!
Chevrier . Alfred Métrailler et Jean
Maistre. président de la commune.

Dans une prochaine réunion . ce
comité s'assignera les diverses res-
ponsabililés.

Chronique
de l'aéroport régional

SION — Nous sommes heureux
d' ouvrir cette chronique- en signa-
lant que l'état de sante de notre
ami Udry fait  de réjouissants pro-
grès et que son séjour à l'hópital
ne sera pas de trop longue durée
vraisemblablement.

Dans la semaine du 5 au 12
juin, nous avons vu un ancien
pilote civil et militaire renouer
avec l'aviation active et subir avec
succès les epreuves relatives à
l'obtention de la licence de pilote
de voi à moteur.

Quelques privilégiés ont eu la
chance d'essayer en voi un nouvel
hélicoptère , le « Hughes-500 », qua-
driplac es, aux performances abso-
lument remarquables.

Samedi et dimanche derniers, un
rallye aérien des Alpes devait
nous amener quelque 38 aéronefs ,
que le mauvais temps , qui régnait
à Bàie, a malheureusement rete-
nus dans cette localité.

Audition des élèves
du Conservatoire

SION (FAV). — Jeudi 15 juin à
20 h. 15, aura lieu à la Chapelle du
Conservatoire la 109me audition (18e
année) des élèves du Conservatoire
de musique de Sion.

Au cours de l'audition qui durerà
80 minutes environ, nous pourrons
entendre D. Délèze, M. Blàttler , A.
Rombaldi , M. Vergères, CI. Délèze,
Fr. Rudaz, Ph. Héritier , N. Rombaldi ,
B. Constantin , P. Rey, C. Pattaroni.
G. Bétrisey, M. Constantin, C. Huber.
J.-M. Reichenberg, S. Rombaldi , Ch.-
A. Gobelet , Ch. Savioz, P.-A. Gsch-
wend, Sauthier, Fr. Deléglise, G. Jam-
bers, M. Bagnoud , J.-J. Balet , M.
Perruchoud et Ch. Delaloye. Le pro-
gramme s'enchaìne sans interruption .
Une collecte sera faite à la sortie.

Assemblée generale
ST-MARTIN (Tw). —Sous la prési-

dence de M. Daniel Vuignier , s'est te-
nue samedi soir à St-Martin l'assem-
blée generale annuelle des actionnai-
res de la Cooperative de consommation
i Edelweiss » .

Les comptes du dern ier exercice. lus
et commentés par M Sauthier . chef
comptable à l'entrepòt régional Coop
de Chàteauneuf. furent approuvés à
IYinan 'mité et le comité sortant con-
firmé dans ses fonctions pour une du-
rée de 4 ans-

Malgré la date inhabituell e de ceti',
réunion . une quarantaine de memore,
avaient répondu à l'appe l du comité
Ils ont été heureux d' apprendre le
magnifi que résulta t du dernier exer-
cice qui permet de faire face aux en-
gagements contraetés par la société
par suite de la consitruotion de son
nouveil immeuble at de répartir plus de
30 000 francs de ristourne à ses clients.

SURPRIS DANS NOS VILLAGES

87 ans
dans la mème maison

. » 
¦¦:.

DAILLON (r). — Moustachu, enco-
re droit comme un i, la borine hu-
meur communioaitive, M. Dionys Des-
simoz, doyen de Daillon , porte allégre-
ment ses 97 ans. Pére de quatre en-
fants, il fut fromagar et marchand de
bétail. Né en 1880 dans la maison
idyllique où je l'ai surpris, il he l'a
pour ainsi dire jamais quittée. « Com-
ment faut-il faire pour arriver en
bonne sante à 87 ans ? » ai-je de-
mande. — « Il faut abandonnar Sion

slrhLervre ici '• m'a-l-u répondu Après la Fète cantonale
Et il est tres vrai que Daillon. viflila-

ge encore bucolique, mérité mieux que
le poétique esseulement où les ciita-
dins le laissent...

Première réunion
de la Classe 1947

de Sion
SION (NI). — L'appel lance dans la

presse concernant la Classe 1947 de
Sion a remporté un très grand succès.
Ce sont plus d'une dizaine de jeunes
filles. et une vimgtaine de jeun«s g'tins
qui se sent i_i60t.it. en l'espace de quel-
ques jours.

Las responsables ont décide de fixer
la première réunion au mercredi soir
14 juin à 20 h. 15 à la « Finte de Tous
Vents ». Seuls les jeunei s gens pour-
ront y participer. Une réunion pour les
jeunes filles aura lieu queflques jours
plus taird . Ceux qui veulent encore
s'inserire pourront encore le faire le
soir mème.

Que tous ceux qui ne peuvent assis-
ter à cette première réunion le fassent
savoir à la Classe 1947, case postale
442, à Sion , ce qui faciliterà la tàche
des responsables.

A l'ordre du jour : nomination du
comité ; eoitisations ; divers.

LE NUSSBAUMBRUCKE MENTO! PIE!

SION (SP). — Le fameux pont enjambant le Rhòne entre Moerel et Lax
.casionnait passablement d'ennuis aux usagers de la route . Un doublé vitage

en S se glissai! sous la ligne de chemin de fer Furka-Oberalp . D'importants
t ravaux avaient été entrepris l'an passe déjà. Ces virages dangereux seront
supprimés eit une fort belle chaussée se glisserà entre le pont du F.-O. et le
Rhòne. La route d'accès a été élargi e et refaite dans Ies deux sens de sorte
qu'un goulet des plus ennuyeux de la route de la vallèe de Conches aura été
littéralement supprimé.

Six Valaisans
se distinguent

SION (FAV) — Lors du 30e Con-
grès de l'Association sténographique
Aimé Paris qui s'est déroulé à Mon-
treux les 10 et 11 juin , plusieurs Va-
laisans se sont distingués.

Ainsi, dans la catégorie sténogra-
phie francaise, Miles M.-Fr. Biollaz
(120 mots), Sembrancher ; Maria-Pia
Bessero (100 mots), Martigny ; Clau-
dine Laesser (100 mots), Martigny ;
M. Pascal Grenon (70 mots), Cham-
péry, et Mlle Trudi Elsig (60 mots),
Saint-Maurice.

Dans la catégorie adaptations aux
langues étrangères, nous trouvons
Mlle Elisabeth Imhasly (100 syllabes
pour la langue allemande), Sierre.

Notons que Mlle Marie-Francoise
Biollaz , de Vens-Sembrancher , a re?u
les felieitations du jury.

Nous la félicitons à notre tour.

t M. Francois Bovier

NENDAZ (FAV). — Hier soir est
decèdè à Nendaz après une longue ma-
ladie . chrétiennement supportée, M.
Frangois Bovier.

Agé de 84 ans, M. Bovier avait été
sa vie durant un dévoué catmpagnard.
Il s'était occupe des vignes de la plu-
part des Nendards. C'était un fcrvant
radicai

Il y a 20 ans, il aivait eu la douleur
de perdre son épousé.

A ses enfants, M. Francois Bovier
at Mille Hélène Bovier, la FAV présen-
te ses condoléances.

de musique
REMERCIEMENTS

La Féte cantonale valaisanne de
musique 1967 appartient déjà au pas-
se. Gràce au soleil du Valais, au
dévouennent et à la collaboration
étroite des diverses commissions, la
manifestation a pu se dérouler dans
de bonnes conditions. Les organisa-
teurs sont heureux de remercier cha-
leureusement et publiquement :
— la population sédunoise de sa con-

tribution enthousiaste ;
— les nombreuses persorw.es qui ont

accorde leur appui financier sous
quelque forme que ce soit ;

-- les Sociétés de musique partici-
pantes de l'ordre et de la discipline
dont elles ont fait preuve ;

— les polices cantonale et communale
de l'enorme effort accompli en vue
de régler la circulation ;

— les cantiniere et tous autres com-
mercants et personnes qui se sont
mis à disposition du service des
visiteurs.

Le Comité d'organisation
L'Harmonie municipale de Sion
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SECOURIR VITE ET MIEUX CEUX QUI SOUFFRENT

. •.."W  ̂ ¦

L'analyse chromosomique commence par

La chirurgie, depuis vingt ains, a
fait des progrès considérables. Il en
est de mème dans les domaines de la
pédiatrie, de la physiologie, de la bio-
chimie, de la . physique, de l'anesthé-
siologie, de la transfusion sanguine
et de l'équipement en general des hò-
pitaux. Progrès qui appellent des ré-
formes.

Ces réformes de la médecine sont
dues aux recherches dont les résultats
constituent des nouveautés auxquelles
doivent s'adapter très rapidement les
pratioiens. Ces derniers font cet effort
permanent qui exige de leur part de
nombreux sacrifices pour ètre infor-
més des plus récentes découvertes et
pour en tirer profit de telle sorte que
les malades en soient les bénéficiaires.

Mais en ce qui concerne la chiruir- :
gie, on peut ètre d'accord avec le doc- \
teur Guinaud — coauteur d'un livre
instructif — en disant qu'elle s'exerce
en fonction de lits d'hospitalisation et
de salles d'opération disponibles.

A 1 heure ou 1 on s applique, en Va-
lais, à étudier et à analyser la plani-
fication hospitalière, on doit constater
que la plupart de nos établissements
hospdtaliers abritent des malades aux-
quels on pourrait dispenser des soins
à domicile. Lorsque Fon parviendra à
trouver la bonne solution , on pourra
disposer — au moins dans l'immé-
diat — d'un nombre de lits suffisant
pour les interventions urgentes qui
ne cessent d'augmenter avec la den-
sité de la circulation et la progres-
sion des accidents.

L'hópital régional de Sion est trop
petit pour recevoir sans discernement,
sans nécessité absolue, des malades
auxquels il est besoin d'accorder des
soins mineurs seulement.

Trop petit ne veut pas dire mal
équipe sur les plans de la chirurgie
et de la pédiatrie notamment, puisque
des transformations très heureuses ont
été consenties qui classent aujour-
d'hu i notre hópital régional au rang
des plus aptes à répondre aux exi-
gences des temps modernes. Aptitudes
techniques et surtout médieales par la
haute qualité des praticiens spéciali-
sés qui pratiquent leur art et leu r
science dans un établissememt dont
on parie avec respect dans tous les

la culture de globules blancs du sang

miiieux de la médecine en Suisse.
L'autre jour , nous avons entendu

M. le docteur Jacques Dubas, nou-
veau chef du service de chirurgie, du
bloc opératoire et du cantre d'anes-
thésiologie.

Il s'est expliqué très clairement et
sans ambage sur la réorganisation de
ce secteur qui est le plus important
de l'hópital régional (voir FAV du 12
juin 1967).

Cette réorganisation s'imposait au-
jourd'hui où l'édatement démographi-
que pose des problèmes nouveaux aux
hòpitaux quels qu 'ils soient et où
qu 'ils se trouvent. Nous avons vu ce
qu 'il en était du seirvice de la chirur-
gie, dans les grandes lignes. Jetons un
coup d'ceil maintenant du coté du
bloc opératoire.

BLOC OPÉRATOIRE
En ce qui concerne les locaux , on

procède à l'agrandissement des salles
d'opération, de la salle des plàtres.
Plus tard , il est prévu de transférer
cette salle des plàtres au rez-de-
chaussée avec la création d'une salle
pour cysto-rectoscopie. On envisage
également de transformer l'ancienne
salle des rayons X en centre de réa-
nimation (soins intansifs). Les opérés
graves seront stationnés dans ce cen-
tre et places sous le contróle du per-
sonnel du centre d'anesthésie jusqu 'à
ce que leur état permette d'assurer
sans risque leur transfert dans les
divisions.

Un programme d'opération a été
établi fixant le genre et la durée de
celle-ci Tout patient devant subir une
intervention chirurgicale doit entrar
dans le service en principe au moins
un jour avant la date de l'opération.

On opere en principe chaque jou r,
de 0730 h. à 1200 h. et de 1400 h. à
1800 h.

Le programme doit tenir compte
des évenluelles urgences.

Le samedi matin , seuies des inter-
ventions mineures seront acceptées
(urgences aussi bien entendu). Dès
1200 h., seules des urgences pourront
entrer en ligne de compte.

Des prescriptions sévères ont été
édictées en vue de garantir le silence

dans les salles d opération et une
parfaite immunité contre les mioro-
bes. L'accès aux salles d'opération est
donc rigoureusemant interdit à toute
personne ne faisant pas partie du
service.

D'autres dispositions régissent le
centre d'anesthésiologie.

Ces nouvelles directives étaient né-
cessaires. Elles sont conformes aux
exigences d'un hópital moderne et qui
se respecte.

Jusqu 'ici , il n'y avait pas de règle-
ment.

Tel qu 'il est redige, il est juste et
tient compte des vceux et des désirs
des médecins, des soeurs et du per-
sonnel infirmier.

On veut croire que la paix regnerà
désormais puisque les médecins ont
accepté ce nouveau règlement en ac-
cord avec le conseil d'administration
et la direction de l'hópital.

Toute querelle d'ailleurs serait vai-
ne et stèrile, ainsi que toute polémi-
que.

Les dispositions ont été prises pour
que le patient puisse ètre recu et
traite conformément aux lois socia'les,
dans la mieilleure perspective de la
mission du médecin dans le monde
moderne et en tenant compte des pro-
blèmes humains liés à l'hospitalisa-
tion.

X X X
C'est aussi le cas dans le service

de pédiatrie que dirige M. le docteur

André Spahr, service aujourd'hui en-
tièrement réorgariisé en fonction des
besoins, de la place et des moyens
dont on dispose.

En chirurgie gynécologique et obsté-
tricale on a également fait d'énormes
progrès qui nous ont été expliqués
par M. le docteur Zenklusen ; itou
pour la chirurgie néo-natale qui est
une technique toute recente.

Naguère, l'anesthésie et la réanima-
tion néo-natale n'existaient pas. Au-
jourd'hui des diza ines d'enfants sont
sauvés à la naissance et devierunent
des gars solides.

•En compagnie du docteur Spahr, du
docteur Jean-Jacques Pitteloud et de
la doctoresse Mlle de Wolff , nous
avons visite le centre de pédiatrie qui
est incontestablement l'un des modè-
les du genre en Suisse.

Dans les isolettes (couveuses artifi-
cielles), il y avait mème des préma-
tuirés ne pesant guère plus d' 'm kilo,
qu 'en d'autres temps il n'eilt pas _ +•»
possible de maintenir en vie.

X X X

Tot ou tard il faudra agrandir I ho-
pital régional. Pour le moment, l'es-
sentiel est d'en tirar le meilleur parti ,
tei qu'il est. C'est à cela que s'appli-
quent les chefs de service et tous
ceux qui ocoupent une fonction ou
jouent un róle dans cet établissement
pour secouirir dans les conditions les
plus fav orables ceux qui souffrant.

f.-s. e.

PLUS DE 200 GUIDES DE MONTAGNE
SION — La saison de Valpinisme va débuter en Valais. Plus de

k% 200 guides seront cette année à disposition des f e rven t s  de la montagne.
Le nombre des guides cependant est en légère régression dans le

: canton depuis quelques années. Environ 210 ont renouvele leur diplóme
la saison passée contre 228 pour la saison précédente.

Il y a une dizaine d' années . le Valais compiali environ 250 guides
| remplissant les conditions requises pour exercer leur belle profession.

Les aspiranls-guides sont actuellement au nombre d'une c inquan-
| taine.

En retour , le nombre des moniteurs de ski est en augmentation.
Le Valais en compte actuellement environ 300 soit ime cinquantaine
de p lus  que durant l' année précédente. Trente stations du canton
disposent actuellement d'une école de ski où les cours sont donnés
par des moniteurs diplómés.
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Vingt m'rssH>nnairès expulsés de Guinee
SION (A). — Le Conseil mission-

naire catholique suisse a dù enregis-
trer avec regret l'expulsion de Guinee
de trente-neuf missionnaires suisses.
dont les vingt Valai sans que  voici :

Les pères blancs Lauren t Salamin
Louis Salamin et Georges Brouchoud
de Muraz-sur-Sierre et Bagnes ; les
pères de la congrèga tion du Saint-
Esprit Mgr Jean-Baptiste Coudray
(Ardon), Edmond Ballestraz (Gròne),
Emmanuel Barras (Chermignon), Phi-
lippe Buttet (Muraz), André Lambossi

(Evionnaz), André Mettan (Evionnaz)
et Ernest Rey (Ayent) ; les ursulines
sceurs Marie-Charles Clivaz (Charmi-
t?non) . Agnès Melly (Ayer), M.-Léo-
nard Ravaz (Gróne), M.-Anloinetle
Fournier (Nendaz), Monique Rey
(Chermignon) et Mi-Bernard Fournier
(Nendaz); les aides lai'ques Miles Anas-
tasio Bourdin (Euseigne), Marthe Car-
rupt (Chamoson), Francoise Fuchi
(Venthóne), Rose-M. Métrailler (Chà-
teauneu f) et Sylvie Métnaillar (Chà-
teauineuf).

AU TRIBUNAL DE SION

Position socialiste

Grand concert

Amitiés particulières
Le ressortissant espagnol E. fera

deux mois, le coiffeur suisse X. trois
mois d'emprisonnement pour débauché
contre mature. Ainsi en a décide hier
matin le Tribunal d'arrondissement
de Sion, qui siégeait sous la prési-
dence de M. Louis de Riedmatten,
assistè des juges Paul-Albert Berclaz
et Pierre Delaloye, ainsi que du gref-
fier Pierre Antonioli. Précisons que
X. et E. ne seront incarcérés que s'ils
récidivent durant le temps d'épreuve
de trois ans.

X., àgé de quaranta ans, cultivait
une « amitié part iculière » avec un
àdolescent né en 1947 ; l'Espagnol aù
nom de séducteur s'occupait d'un peu
trop près de deux autres, nés en
1945 et 1946. L'un de ces deux jeunes
gens, arrété pour vols, avait avoué
à la police ses relations coupables,
ce qui avait mis la justice en action.
X. invitai! l'adolescen t «à voir la télé-
vision ».

Me Bernard Ambord plaida pour
l'Espagnol ; Me René Favre pour l'ac-
cuse suisse. M. Louis Allet , procu-
reur' general , requit contre les deux
accusés six mois d'emprisonnement.
Les faits, lamentables on s'en doute,
remontent à 1962. Rideau sur ce joli
monde !

Les avatars d'une mini-auto
Y., qui a comparu l'après-midi de-

vant le tribunal siégeant dans la
mème composition, irait en prison
pour six mois si par malheur il devait
mal se conduire dans les trois années
à venir. Ce jeune homme, né en 1946,
célibataire, professionnel de la méca-
nique, est venu dans la salle d'au-
dience sans conseil pouir l'assister. Le
tribunal a retami contre lui le délit
manque d' esoroquerie. Pourquoi ? Li-
sez.

Le 7 janvier dernier , l' accuse s'en
est alle trouver les gendarmes. De sa
voiture déposée devant un garage où
Y. a lui-mème travaille. ont disparu
de nombreuses pièces. Y., impertur-
bable. fai t  constatar à la police qu 'il
lui manque , entre autres pièces, une
serrare de portière , deux phares
avant , un gicleu r pour le lavage des
vitres, une corde à remorque, un
manteau trois quarts de valeur. Ce
qu 'il ne dira d' abord pas, c'est que
le 24 décembre précéden t il a eu des
ennuis mécaniques en circulant entre
Gróne et Pramagnon au volani de
sa petite auto de sport.

En possession ci une plainte cn due
forme, la police ouvrit l'enquète. Ses
investigaWons ne don-nèrent d' abord
rien. Puis , lorsque les agents apprirent
que le vilebrequin de l'auto dévalisée
était rompu , les choses parurent moins
daires. L'enquète fut  rouverte, tandis
qu 'Y. revenait à la charge pour se
faire payer par son assurance, la Mu-

tuelle Vaudoise. Il y eut une expertise
technique du véhicule faite par un
bureau lausannois. M. Allet, procureur
general, dira :

— Il a massaeré son vieux clou. Il
était serre financièrement, il le recon-
naissait lui-mème. Il n'est pas revenu
de son propre mouvement sur ses
mensonges.

Auparavant, on avait appris que le
« clou » était assuré en casco partielle;
qu 'il fut  déclaré irréparable (il mar-
che cependant aujourd'hui, et l'accuse
s'en sert) ; que le prévenu aurait dù
teucher 2000 francs de la Mutuelle
Vaudoise, qui cependant n'a rien payé
et ne . se trouvait. pas au banc de. la
partie civile ; qu 'il se livrait, tout
elidette qu 'il fùt , aux joies du ski,
tandis qu 'un illustre inconnu déva-
lisait son auto...

En damiere parole, Y., dont les an-
técédents sont bons et auquel on
souhaite volontiers de ne plus con-
fondre l'honnèteté et son contra ire,
a répondu à une question du prési-
den t :

— Vous prétendez toujours que cer-
taines pièces de votre voiture ont
malgré tout été volées, mais d'autres
pas ?

— Oui.

SION- — Le comité cantonal du
parti socialiste valaisan s'est réuni à
Sion sous la présidence de M. Albert
Dussex, député.

Il a étudié les moyens de mener
campagne en faveur de l'initiative
pour un nouveau droit foncier et
l'aménagement du territoire qui sera
soumise au peuple le 2 juillet pro-
chain. Il met en garde les électeurs
valaisans contre la position des partis
bourgeois qui n'offrent aucune alter-
native à l'initiative socialiste.

Il a entendu d'autre part le rapport
des commissions et se réjouit de l'ac-
tivité de nos membres dans toutes
les parties du canton.

Le comité a désigné quelques repre-
sentants auprès du groupement suisse
poinr l' amnistie au Portugal et a en-
registre avec satisfaction l'at t i tude du
parti socialiste suisse face au conflit
israclo-arabe. Il émet l'espoir que tous
les conflits armés cessent à brève
échéance.

Il relève l'urgence de mettre sur
pied un statut en faveur des objec-
teurs de conscien ce af in  que cessent
les arrestations et les emprisonne-
ments  arbitraires.

II a enfin arrété la date du 10
septembre pour le Congrès extraordi-
naire qui se tiendra à Vernayaz.

avec une fanfare

Premier pnx
à une Sédunoise

SION ( F A V )  — Pour la présen-
ta t ion  du livre « Le Valais  » , Je
Maurice Zermatten, èdite ri l' oc-
casion du 150e anniversaire  de
l' entrée du Valai.s- dans la Con fé -
déra t ion , un concours de i . i t r i . ie
avait été organise par  les Edi t ions
générales

Nous apprenons ance plais ir  que
le ler p r i x  a été attribué à Ml le
Claudine Mussler , à Sion. Nous lui
adressons nos fel ie i tat ions .

anglaise
SION (FAV). — Lundi 19 juin , la

fanfare  G. U. S (Footwear) Band se
produira à la grande salle de la
Matze dès 20 h. 30. Cet ensemble de
cuivre... a été fonde en 1933. à Ketta-
ring. près de Londres. Il a obtenu
plusieurs distinctions. Son directeur,
M. Stanley H. Boddington a commence
sa carrière en qualité de cornei à
l'àge de 7 ans. Avant de devenir chef
de musique, il obtint mn titre de vir-
tuosità. C'est dire que l'ensemble qui
interpreterà notamment Rossini, Bizet ,
Berlioz , Wagner, Lehar , Strauss et
Tchai'kovsky est bien dirige et qu 'il
nous réserve une agréable soirée.

GRAIN DE SEI

Fanfares
et costumes...

— Avez-vous vu dé f i l e r  les corps
de musique du Valais ?

— Bien sur, Ménandre.
— I ls  avaient grande allure, tous.

tant qu ns étaient...
— J'ai été f r a p p é  par le nombre

impressionn.:nt de musiciens que
comptent certaines sociétés dans de
petits villages.

— Moi aussi. Il  est à croire que
chaque citoyen fa i t  de la musique.

— Comment avez-vous trouve les
majorettes de Riddes , Ménandre  ?

— Très sympathiques ces f i l l e s
et f o r t  adroites. J' ai cru avoir a f -
fa i re  à des professionnelles prètées
par VAmérique au Valais.

— Et vous avez été décu en ap-
prenant qu 'elles étaient de Riddes?

— Pas du tout. Je  me suis dit
qu 'à Riddes on était à l' avant-garde
et que nos f i l l es  pouvaien t for t
bien battre les Américaines sur ce
point.

— Il ne nous reste plus qu 'à
rencontrer lors de la prochaine
Fète cantonale des musiques une
f a n f a r e  qui épousé totalement le
style américain pour le dé f i l é .

— Ca viendra...
— Vous croyez, Ménandre ?
— J' en suis persuade. Majorettes.

costumes américains, marche amé-
ricaine, pourquoi pas ?

— Oui, après tout, pourquoi
pas ?... Le Valais évolue , se moder-
nise... Mais...

— Mais quoi ?
—¦ Il ne faudrait  pas que toutes

nos f a n f a r e s  adoptent ce genre. A
mon sens , il faudrait  tout de mè-
me que quelques-unes d' entre elles
restent biei. valaisannes. J e  pense
au choix du costume. Pourquoi ne
songerr 't-on pas à rechercher dans
les grimoires des images de costu-
mes anciens ? En s'adressant à M.
de W o l f f  ou aux archives canto-
nales , j e  suis persuade que l'on
trouverait de beaux costumes qui
iraient f o r t  bien à un corps de
musique. On en recopierait la for-
me pour fa i re  de beaux uniformes
seyants et flamboyants.

— L'idée est valable. Il s u f f i t  d'y
penser, de procéder à des études.

— Nous aurions quelques corps
de musique essentiellement valai-
sans , y compris les f i l les  d'hon-
neur

— Vous semblez ne pas aimer le
blanc...

— Je pré f è r e  les f i l les  en .costu-
me dù pays.

'— A une condition^
— Laquelle ?
— C'est que le costume soit por-

te sans qu'il ressemble à un tra-
vesti. On n'a pas le droit de « ma-
quiller » le costume qu 'il soit
d'Evolène, de Savièse, de St-Martin
ou d'ailleurs. Or, j' ai vu des f i l l es ,
samedi et dimanche, qui ressem-
blaient à des poupées d' operette en
portant mal et f a u x  un soi-disant
costume de l' un de nos beaux vil-
lages. Ou bien on porte le cos-
tume avec toutes les pièce s qui le
composent ou bien on se met en
blanc.

— Je  suis d'accord avec vous,
Ménandre. On ne triche pas avec
le costume. Il doit ètre authenti-
que. Il ne se port e pas avec des
bas nylon, ni avec des foulards
américains. Si on veut ètre améri-
cain, qu 'on le soit de pied en cape.
Si on entend respecter le costume
valaisan, d' où qu 'il provienne :
Zermatt , Loetschental , Anniviers.
Hérens , etc , alors qu 'on le porte
comme il convient. On n'en de-
mande pas davantage .  C'est ou
tout ou rien.

Isandre

Concert à l'È. N
SION (Jy). — Généralement, le Bas-

Valaisan considère les gens du Haut-
Valais comme indifférents à toute
culture. Vendredi soir dernier. la sec-
tion allemande de l'È. N. nous donnait
la preuve eclatante du contraire.

Sous l'experte direction de M. Oscar
Lagger. bien connu dans les miiieux
sédunois. le chceur des élèves inter-
preta des ceuvres célèbre? de Mozart
et de Verdi. Madame Anita Gschwend.
soprano, et M. Pierre-Antoine Gsch-
wend , basse, vinrant re.hausser cotte
sympathique soirée. Les morceaux
furent  également mis on valeur par
I'aceompagnement diserei du jeune
pianiste Anton Gisler.

Je liens à relever tout spécialement
le travail accompli par le professeur
Lagger : semaine après semaine. il
s'est mis à la disposition des élèves
en les aidant de ses judicieux conseils.
Tous Ies invités de vendredi soir
purent constater avec plais i r  que le
travail d'une année entière n 'avait
pas été vain.

La FAV s= doit de féliciter ehaleu-
reusement tous les artistes de cotte
soirée ! J. R.

BaHets du Conservatoire
SION (FAV). - Demain soir . à la

grande salle de la Matze. les classes
de danse du Co.nservotoiro cantonal
présenteront un spectacle.

Au programme : des ceuvres de Leo
Delibes , Gerschwin et Tchai'kovsky.
Cette soirée de gala commencera à
20 h. 30.
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La Classe 1916 de Fully a le pénible
devoir de faire part du décès de son
conte mpora in

, MONSIEUR

Eloi RODUIT
de Jules

L'iensevellssement aura lieu à Fully
le mercredi 14 juin à 10 heures.
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Très touchée par les tèmoignages
de sympathie regus à l'occasion de
son grand deuil , la famille de

MONSIEUR

Marcel FOURNIER
remercie toutes les personne s qui
ont pris part à sa crucile épreuve.

Un merci particulier au Dr Aymon,
aux révérendes sceurs et aux infir-
mières de l'hópital de Sion pour leur
dévouement et leur gentill esse.

P. 65743 S

t
Monsieur Olivier Bonvin-Bonvin et

seis enfants Perpétue et Valérle, à
Lens ;

Monsieur et Madame Pierre Bonvin-
Emery, à Lens ;

Monsieur eit Madame Laurent Bon-
vin-Anpay et leur fille, à Chermi-
gnon ;

Monsieur et Madame Fernand Bon-
vin-Meylan et leur fils , à Lens ;

Monsieur Roland Bonvin , à Lens ;
Mademoiselle Philippine Bonvin , à

Lens ;
Monsieur Pierre-Paul Bonvin. à

Lens ;
Monsieur et Madame Guillaume

Bonvin-Nanchen , à Lens ;
Madame Pauline Bonvin-Emery et

ses en fants , à Chelin ;
Monsieur ett Madame Francois Bon-

vin-Nanchen et leur fille , à Lens ;
Monsieu r Charl y Bonvin , à Lens ;
Monsieur Jean-Louis Bonvin , à Lens;

ainsi que les familles parentes. ailliées
et amies ont la profonde douleur de
faire part du décès de

MADAME

t
Mcnsieur Francois Bovier fils, a

Basse-Nendaz ;
Mademoiselle Hélène Bovier, à Fey-

Nendaz ;
Madame et Monsieur Charles Four-

nier et leurs enfants André, Jacqueli-
ne et Christian, à Fey-Nendaz ;

Madame et Monsieur Michel Pellis-
sier, à Fey-Nendaz ;

Madame Louise Bovier, ses enfants
et petìts-enfaints , à Nendaz ;

Famille feu Hélène Devènes-Bovier,
à Nendaz ;

Famille feu- Adrienne Zufferey-Bo-
vier, à Nendaz et Sion ;

Madame Veuve Philomène Monnet-
Bovier , ses enfants et petits-enfants,
à Nendaz ;

Madame Veuve Adertine Roduit-Bo-
vier, ses enfants et petits-enfants, à
Leytron ;

Monsieur et Madame Pierre-Louis
Bovier-Lang, leuns enfants et petits-
enfarats. à Nendaz ;

Mcnsieur et Madame Lucien Bovier-
Monnet , leurs enfants et petiits-enfants ,
à Nendaz ;

Monsieur et Madame Marcellin Bo-
vier-Fournifr, leurs enfants et petits-
enfants, à Nen daz ;

Famille feu Jean Devènes, à Nendaz;

ainsi que les familles parentes et al-
liées Bovier, DevèneS, Monnet. Broc-
card, Bornet, ont la profonde douleur
de faire part du décès de

MONSIEUR

nt de Montana

é

Assemblée generale
de la Société de Zinal

MM. Marcel Clivaz, Vital Rengeli, Richard Bonvin et Marius Barras. (Photo Lumina)
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MONTANA (FAV) — Hier soir.
s'est tenue, à l'hotel du Pare, l'as-
semblée generale ordinaire de la
Société de développement, pour en-
tendre le rapport de gestion, ainsi
que les comptes de l'exercice 1966-
1967.

La Société de développement de
Montana-Vermala représente, dans le
cadre de la station , une association
du plus haut intérèt , étant donne
qu 'elle se propose et qu'elle poursuit
le but d'rttirer par des aménage-
ments agréables la plus grande clien-
tèle touristique qui soit.

Ce but et le programme élaboré
pour l'atteindre ont dépasse les pré-
visions les plus optimistes. H va sans
dire toutefois que, pour ce faire, la
SDM requiert un grand apport finan-
cier.

C'est la raison pour laquelle les
assemblées revètent une importance

' capitale et une large audience, ainsi
qu 'un mouvement de fonds imposant.

Rapport de gestion
Le rapport de gestion fait apparaì-

tre que la saison d'été 66 a été
satisfaisante et celle d'hiver excel-
lente. L'occupation a été constante,
mème pendant les périodes dites
creuses de janvier à mars. Les nui-
tées sont en augmentation.

Il se dessine par ailleurs — et c'est
une heureuse constatation — une
étroite collaboration avec la Société
de développement de Crans. Cette
collaboration s'est mème étendue à
des assoeiations en dehors du Valais ,
puisque des contacts ont été pris
avec les stations de Saint-Moritz et
Davos, où les membres du comité ont
pu profiter des réalisations et des
methodes utilisées dans ces grandes
stations.

Au chapitre de l'édilité, la SDM a
entrepris de nombreux travaux d'a-
ménagement : plage du lac Moubra
et du lac Grenon , jardin d'Ycoor ,
promenades, décoration , illumination.

La population participe également
à l'agrément de la station par une
souscription enthousiaste à l'action
« fleurs ».

La construction d'Ycoor a nécessité
d'importants investissements (patinoi-
re, curling, hockey, tennis, garden-
golf).

Le secteur des promenades com-
prend un réseau important qui , mal-
heureusement , se voit entravé pal-
le bouleversement des constructions.
Il va toutefois de l'avant et ses
réalisations feront le plaisir des pro-
meneurs .

M. Marcel Clivaz , prepose à la pu-
blicité , expose que les imprimés des-
tinés à faire connaitre la station ont
atteint le chiffre record de 186 000.

Par ailleurs , 20 publications , allant
de la Semaine sportive au New York
Time , et des publications particuliè-
res comme Army, Navi), Air Force
Times , annoncent les charmes de
Montana.
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Dans les pnncipales villes de Suis-
se, une trentaine de vitrines propo-
sent des vacances sur le Haut-Pla-
teau.

C'est dire que la publicité occupe
une place favorite dans le budget et
la propagande de la SDM.

En ce qui concerne les manifesta-
tions et le sport , il y a lieu de men-
tionner qu 'en juillet 66 se tint le
Tournoi international de tennis, qu 'à
la fin aoùt l'ACS organise la course
de còte Sierre-Montana, que la pati-
noire présente des galas, que la Fète
nationale a été organisée en commun
au centre du plateau , que le curling,
le Ski-Club et le Skibob-Club ont
organise et organisent des tournois
ou autres compétitions internationa-
les.

Signalons enfin qu 'Interneige 1967
a fait largement connaitre la station
et lui a fait grandement honneur ,
ainsi qu 'à la Suisse en general , par
le brillant succès remporté soit aux
epreuves physiques, soit aux epreu-
ves culturelles.

Au chapitre des finances, pour sui-
vre en quelque sort e la cadence na-
tionale , une augmentation de la taxe
de séjour et éventuellement des coti-
sations semble, hélas, indispensable
et d'autre part , la circonspection s'im-
pose en ce qui concerne l'établisse-
ment des budgets , ceci afin de main-
tenir une situation financière saine.

En conclusion , le comité se réjouit
de l'essor de la station , de la colla-
boration qui s'instaure avec Crans,
de la réputation toujours grandissan-
te du haut-plateau qu 'il favorise,
ainsi que les touristes et les habi-
tants.

Quelques chiffres encore pour si-
tuer l'extrème importance de cette
SD :

— Aux recettes, nous voyons que
les taxes de séjour apportent quel-
que 360 000 francs , dont à déduire
50 000 francs en contribution à l'UVT
et 12 000 francs comme encaisse-
ment ;

— Aux dépenses , 86 000 francs de
frais d'administration , 104 000 francs
de frais d' aménagement ; 62 000
francs de frais de publicité , 75 000
francs de frais et subsides au sport ,
9 000 francs aux manifestations iso-
lées et 25 000 pour Interneige 67.

Pour ce qui est du mouvement
hòtelier , les nuitées sont en progres-
sion et la proportion presque par
égale part , avec toutefois un sur-
plus dans les sana , entre ceux-ci et
les hòtels et pensions ; elles sont
dans une proportion approximative
de 49 %> pour les hòtel s et 51 %>
pour les cures en 1966 et 48 Vo pour
les hòtels et 52 % pour les cures
en 1965.

L'assemblée d'hier soir, tenue à
l'hotel du Pare , a été suivie par un
nombreux public.

Présidée avec tact , clarté et dis-
tinction par M. Richard Bonvin , elle
a reconduit tous les mandats des
membres du comité.

physiothéraplque de Loèche (
personnel. De plus , ses installations ont été amélio- |
rées encore de facon que les patients puissent le |
plus possible se déplacer par leurs propres moyens et 1
se s u f f i r e  à eux-mèmes. Lors de la cérémonie , une '&
plaque commémorative a été inaugurée à l' entrée de £
l' etablissement. Elle rappelle que l Institut physiothe- ij
rapique de Loèche-les-Bains créé par la « Fondation |
oour l' encouragement de tàches spéciales dans le f|
lomaine de l' assurance-maladie » , a été remis à la 3
< Caisse suisse de réassurance pour longues maladies » '
et rend hommage à son initiateur , M. Otto Schmid.
ancien président de la fondation et du concordai des
caisses-maladie suisses.

Chacun a pu constater l'excellent
travail et le dévouement à la cause
touristique de la station.

La Société de développement de
Montana est consciente de son ròle
et du profi t general qu'elle procure
à la collectivité.

Son directeur , M. Vital Renggli ,
sans omettre les autres collaborateurs ,
est à la tàche toute l'année et, com-
me l'a dit le président , c'est avec
plaisir que tout le comité assume
ses fonctions pour le développement
touristique du Haut-Plateau.

Paul Favre.

(AY) — Continuant une tradition
plusieurs fois centenaire , les consorts
de la Société de, Zinal avaient, le sa-
medi 10 juin , la journée des « Vlae »
consacrée à l'entretien des édifices,
chemins et pàturages de la société.

En fin d'après-midi, les quatre-
vingts sociétaires se réunissaient de-
vant le bàtiment du « Trift » pour
les comptes annuels.

Une importante décision fut prise
à cette occasion : celle de transfor-
mer ce bàtiment du « Trift », pro-
priété de la société, en un hotel
gami.

La distribution de la « Compra »
et la verrée traditionnelie terminèrent
l'assemblée présidée par M. Melly
Denis, inst. de Zinal.

SALLE DE LA MATZE
Mercredi 14 j uin à 20 h. 30

Assemblée de la Société de développein

^

De g- a dr

Astiti BONVIN
née BONVIN

lenir très chère épousé, mère, fille,
sceur, belle-fille, belle-sceur, tante,
nièce et cousine, pfcusemen t décédée
dans sa 25me année, après une longue
maladie chrétien nement supportée et
munie des Saints Sacrements de l'E-
glise.

L'ensevelissement aura lieu à Lens,
le mercredi 14 juin 1967, à 10 h. 30.

. P. P. E.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-

part.

Un car partirà de la gare de Gran-
ges-Lens à 9 h. 30.

Oar hora ire de Sion : 8 h. et 9 h. 40.
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Francois BOVIER
leur cher pére, grand-pére, beau-pè-
re, frère, beau-frère, cncle et cou-
sin, survenu le 12 juin 1967 dans sa
84me année, après une longue maladie
chrétienniemenit supportée. muni des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Fey
mercredi 14 jui n à 10 heures.

Domicile mortuaire à Fey.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-
part.

Astrid BONVIN
née BONVIN

leur chère contemporaine.

Pour les obsèques, prière de con
sulter l'avis de la famille.t M. Hubert Zufferey

SIERRE (FAV) — Dimanche matin ,
est decèdè, à l'hópital de Sierre, M.
Hubert Zufferey, à l'àge de 69 ans.

Son départ a cause une profonde
tristesse et émotion dans le quartier
de Muraz , où il était bien connu et
très estimé. \

Avec lui, disparait une figure ty-
pique terrienne, un vigneron de l'an-
cienne generation , un homme appré-
cié et un citoyen écouté.

A notre epoque agitée, il représen-
tait l'attachement et la solidité de la
terre, son exemple et sa référence
aux vraies valeurs resteront pour
tous ceux qui l'ont connu un souve-
nir à méditer.

Que son épousé et sa famille veuil-
lent trouver ici notre hommage et
nos condoléances vivement ressenties.

t
Le part! et la Jeunesse radicale de

Vétroz ont le regret de faire part du
décès de leur membre
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Pour les obsèques, se référer a l'avis
de la famille.
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Aux famil les  de Vionnaz, Vouvry, Saint-Léonard , Veysonnaz , Muraz , Col-
lombey, Monthey,  Illarsaz , Le Bouveret , Aigle , Sion ;

A M. l'aumùnier de l'hópital de Monthey et aux révérendes sceurs ;
A M. le révérend cure de Vionnaz , de Collombey et Leytron ;
A M. le docteur Zanetti , de Vouvry ;
Aux contemporains et contemporaines de la classe 1919 ;
Aux institutrices de Saint-Léonard , Vionnaz et Le Bouveret ;
A la Société des cultures maraichères d'Illarsaz ;
Aux membres du Syndicat d'élevage de Collombey ;
A toutes les personnes qui ont partagé l'épreuve de la séparation causée
par le décès de Mme Ang ele Dórig-Vannny

MONSIEUR

et sa famille
frères et soeurs de la defunte

adressent à tous et à toutes leurs remerciements émus et sincères pour
leur participation aux obsèques , leurs nombreux messages de- sympathie,
dons de messes, o f f randes  de f leurs et leurs paroles de réconfort.

Vionnaz, 10 juin 1967.

L'agrandissement de Nnsfilut
LOECHE-LES-BAINS — Une cérémonie a marqué

la f i n  des travaux d' agrandissement de l 'Institut
physiothérapique de Loèche-les-Bain s . Cet établisse-
ment , créé en 1962 , est la première ceuvre commune
des caisses-maladie su isses. Il était destine avant tout
aux patients atte ints de poliomyélite. La paralysit
infantile ayant heureusement régressé dans notre pays
l'Institut accueille aujourd'hui des personnes atteinte!
d' autres formes 'de paral ysie. Equipe d' une piscine
d' une salle de gymnastique el d'installations répon-
dant aux derni ers perfectionnement s de la médecine
moderne , il peut ètre considerò comme un modèle
du genre. S 'étant révélé trop petit , il a été dote d' un
3e étage et d'une attique réservée aux chambres du
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La Classe 1942 de Lens a le profond

chagrin de faire part du décès de

MADAME



des Soviétiques
JÉRUSALEM RÉUNIFIÉ EIg |

JÉRUSALEM — Les Israéliens ont fai t  sauter hier matin les |
É barrages de barbelés, murs de protection , caches et barricades , rails
¦ antichars et chevaux de frise qui, depuis près de vingt ans séparaient I

m les deux secteurs israélien et jordanien de Jérusalem.
Ainsi les derniers vestiges de la division de la ville sont abolis. i

§ Des précautions sont cependant prises pour èviter un brusque a f f l u x  [•;
H des Israéliens. On annonce que la route menant au Mur des Lumen- |

I tations sera totalement ouverte aujourd'hui pour la f è t e  de la Pentecóte 1
p juiv e « Shavouot » qui est la fè te  des prémices apportées au tempie 1
H eie Jérusalem. Des archéologues israéliens sont déjà à l'ceuvre pour 9
! rechercher d'autres traces du vieux mur occidental du Tempie. Les S
| masures qui, tout à coté , constìtuent les restes de l' ancien quartier §
| juif  de la vieille ville vont ètre rasées ou dégagées. Il n'est t d' ailleurs I

§1 pas besoin pour ces travaux de toucher .aux lieux sain ts des autres .
H religione groupes plus près du Saint-Sépulcre à deux cents mètres §
Ij de là.

Le «no man's land » particulièrement laid situé au pied des murs t-
|l historiques de la forteresse de Jérusalem, notamment le ravin de la I

I Guéhenne va ètre aménagé de jardins et de maisons. La ligne d'autobus 3
ì numero neuf ,  don t depuis vingt ans le numero n'avait été donne à I
I aucune ligne israélienne à Jérusalem, va ètre rétablie. Elle méne de JI la « nouvelle ville » au mont Scopus , siège de l' ancienne Université I

hebra.que d'ou l'on domine la mer Morte¦ ¦ " I

Le terrible réquisitoire
Les Alliés sont nettement accusés
ainsi que les «fascistes hitlériens»
; MOSCOU. — Les « Izvestia » ont
développé ouvertement hier soir la
thèse du complet entre les puissances
anglo-saxonnes et Israel.

En mème tèmps, l'organe du Gou-
vernemen t soviétique traite de « bètise
sans nom » la proposition chinoise
d'envoyer 700 millions d'hommes au
seenurs des peuples arabes :

« C'est une provocation , ou le cri
de désespoir de petits bourgeois ef-
frayés ».

Quant aux troupes israéliennes,
elles sont assimilées par le journal
à des « fascistes hitlériens » et « ges-
tapistes » implantant dans la terreu r
un « ordre nouveau » au nom d'une
nouvelle doctrine « d'espace vita! ».

Le jo urnal, analysant les événe-
ments, en tire trois conclusions :

1. L'agression n'a pas été unique-
ment israélienne :

« Elle fut le résultat d'une entente
criminelle des impérialistes améri-
cains et britanniques avec Israel,
L'agression a été préparée, planifiée,
calculée bien à l'avance au-delà des
océans et des mers par ceux qui ont

forme , surarme et abreuvé de maté-
riel tous ces Mochedayanistes et leurs
troupes.

« Israel n 'a été que le fer de lance
de l'impérialisme en plein coeur du
monde arabe libere. L'arme s'est fi-
chée dans la poitrine du géant, mais
il n'est pas tombe, et il ne s'effon-
drera pas.

2. L'agression israélienne et le com-
plot international des impérialistes »
ne menacent pas seulement les peu-
ples arabes, mais toutes les forces
progressistes de l'humanité. « Cette
agression ne peut ètre dissociée de
l'agression américaine au Vietnam ».

3. Quatre explications peuvent ré-
pondre « aux questions que beaucoup
se posent sur les raisons de la défaite
des armées arabes ».

— L'offensive israélienne effectuée
par surprise après une longue prépa-
ration ;

— La « réserve » observée par la
BAU et sa répugnance à ouvrir la
première les hostilités.

« Le sentiment qu 'avait Israel de

sentir dans son dos les impérialistes,
qui étaient de mèche avec Tel Aviv
mais qui , tenant compte de la Iepon
de 1956, avaient habilement dissimulé
cette entente ».

— Enfin « un élément qui s'est ré-
vélé décisif : le haut niveau de l'ar-
mée israélienne « bien armée, bien en-
trainée, bien encadrée ».

« Que doivent faire maintenant tous
les gens honnètes et pacifiques du
monde ? », demande le journal qui
conclut :

« Indépendamment de leurs natio-
nalités, qu 'ils soient Russes, Chinois,
Allemands, Indiens, Francais, Polo-
nais, Tchèques ou Israélites, ils doi-
vent ètre aux cótés des Arabes ».

Eshkol est catégorique : nous ne reviendrons
pas à la très pénible situation antérieure

JÉRUSALEM. — Que personne ne croie que nous accepterons de revenir
à la situation antérieure. Nous n'y reviendrons pas. Nous avons prouve au
monde que nous savons regarder en avant. Nous regardons maintenant vers la
paix, a déclaré M. Levi Eshkol devan t le Parlement.

Le président du Conseil israélien a déclaré que les commissions d'armistice
de l'ONU n'avaient pas joué le róle qu'elles auraient dù jouer en faveur d'un
règlement pacifique des litiges.

a souligné d autre part que les lieux
saints chrétiens devraien/t étre places
sous la surveillance des chrétiens, et
les lieux saints musulmans sous la
surveillance des musulmans.

« Nous observerons scrupuleuse-
ment le cessez-le-feu si les autres
font de mème », a déclaré M- Levi
Eshkol. Le Parlement israélien a clos

Une situation nouvelle s'est créée.
Il y a là une nouvelle base de dé-
part pour la paix au Moyen-Orient.
Nous sommes à la croisée des che-
mins. Ou bien l'on choisira la paix
et la coopération ou on laissera
subsister les causes de guerre. Nous
disons aux Arabes : vous avez droit
à vos terres comme nous aux nòtres,
a ajouté M. Levi Eshkol. Les pays
arabes et le monde entier doivent
comprendre que rien ne separerà le

peuple juif de sa terre, a-t-il souli
gné.

« Notre premier soin a été de veil- .-sa séance aussitòt après le discours
ler à ce que les lieux saints soient du premier ministre aux accents de
protégés tant au cours des combats l'hymne national « Hatikva » et sur
que par la suite », a ajouté M. Levi des vceux d'heureuse fète de la Pen-
Eshkol. tecòte (en hébreu Shavouot) du pré-

Le chef du gouvernement israélien sident de l'Assemblée.

Le Conseil de sécurité redige
une nouvelle résolution

NEW-YORK. — Voici le texte de
la résolution adoptée à l'unanimité
lundi par le Conseil de sécurité :

« Le Conseil de sécurité, prenant
note des rapports verbaux faits par
le secrétaire general sur la situation
entre Israel et la Syrie lors des
1354me, 1355me, 1356me et 1357me
réunions et des informations addi-
tionnelles...

1. Condamné toutes les violations
du cessez-le-feu quelles qu'elles soient.

2. Demande au secrétaire general
de poursuivre ses enquètes et de
rendre compte au Conseil de sécurité
dès que possible.

3. Affirmé que son exigence du
cessez-le-feu et de l'arrèt des activités
militaires comporta l'interdiction de
tout mouvement militaire en avant
postérieurement au cessez-le-feu.
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JOHNSON 0. K. il
WASHINGTON — Lundi, le I

|jf porte-parole de la Maison Blan- K
H che a déclaré que le président m

Johnson continuait à approu- I
lì ver l'attitude américain e au I
|| sujet du Proche-Orient aux |
» termes de laquelle toutes les I

nations de cette région du glo- M
m be ont droit à l'intégrité de |

leurs territoires. Le porte-parole |
a précise que les discussions |
portant sur des questions fron- |

È talières étaient de « nativre m
delicate » et di f f ic i les  à résou- 1

pj dre. « Toutes les négociations 171
relatives à la paix au Proche- |
Orient seront examinées cette. 1
semaine encore, au sein du p;
Conseil de sécurit é », a pré- p

H cisé le porte-parole.

4. Demande le prompt retour sur
les positions du cessez-le-feu de toute
troupe qui aurait pu avancer après
16 heures trente GMT, le dix juin.

5. Demande une pleine coopération
avec le chef d'état-major de l'orga-
nisme des Nations Unies pour la sur-
veillance de la trève cit avec les
observateurs dans la mise en vigueur
du cessez-le-feu, y oampris la liberté
de mouvements et les moyens de
Communications appropriés ». Le Cabinet égyptien analyse

la terrible porte de la guerre
LE CAIRE. — Lundi, le cabinet

égyptien s'est réuni, sous la prési-
dence du premier ministre Sidki Oli-
man, pour s'occuper de la situation
à la suite de la perte de la guerre
contre Israel. M. Mohammed Fayek,
ministre de l'information, a traite de
« l'agression commise par Israel avec
l'aide des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne ». Le Gouvernement a, en
outre, souligné l'importance de l'ac-
tion commune des pays arabes contre
l'avance des troupes israéliennes. Le
cabinet a également examiné « le ròle
joué par Washington et Londres au
sein du Conseil de sécuirité pour ca-
moufler leur propre aide ainsi que
l'agression d'Israel » . D'autre part , le
ministre égyptien de l'information a

essayé, lundi, de présenter une docu-
mentation faisant état de l'aide ap-
portée par les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne à «l'agression» isra-
élienne contre les Eta ts arabes. Le
document démontre, notamment que
les préparatifs en vue de «l'agression-»
remontent à longue date déjà. On
cite, à Tappili de cette thèse, le fait
que les pays arabes « ont réussi à
forcer l'AHemagne de l'Ouest de ces-
ser ses livraisons d'armes à destina-
tion d'Israel, livraisons qui s'effectu-
aient en accord avec les Etats-Unis ».

La brochure cite en outre des déclara-
rations d'hommes politiques améri-
cains, britanniques et israéliens, ainsi
que des articles de presse.
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Une autre guerre: l'attente
Le cessez-le-feu est observe sur toute la longueur

de la frontière israélienne. Des résistants jordanien», à
l'intérieur de Jérusalem, poussés par la faim, ont fini
par se rendre. On ne peut donc plus, et c'est tant
mieux ! parler de guerre au Moyen-Orient, en dépit
des affirmations de Boumedienne qui , hargneusement,
a encore déclaré hier que les combats allaìent se pour-
suivre jusqu 'à la victoire finale.

Mais Israel s'apcrcoit brusquement qu 'il va au-devant
de difficultés très graves. Sur le pian politique, le dur-
cissement de l'Est devient toujours plus menacant. A ce
propos, les « Izvestia » publiaient hier une sorte d'ul-
timatum : « Ou bien Israel se rend à la raison , cesse
de violer grossièrement les décisions du Conseil de
sécurité et replie ses troupes jusqu 'à leurs bases de
départ , ou bien l'URSS, avec les autres Etats pacifi-
ques (on se demande lesquels ?) prendront des sanctions
contre lui avec toutes les conséquences qui en décou-
leraient ».

Dans une semblable ligne de conduite , la Pologne et
la Hongri e rompent leurs relations tliplomatiques avec
leis Juifs, les accusant « d'agresseurs monstrueux ».

Quant aux Etats-Unis et à la Grande-Bretagne^ ils
restent sur leurs positions : Israel a le droit de vivre.

Reste la France. On sait que la France est la seule
grande puissance qui a conserve, à la fois , des rela-
tions avec les Arabes et les Israéliens- De Gaulle, jus-
qu 'ici , s'est bien gardé de prendre position. Il a seule-
ment parie de paix , et pose les bases que l'on devrait
adopter pour envisager un accord définitif.

Il est évident que le prestige du general de Gaulle
est grand au sein du monde arabe où l'on ne cesse
d'apprécier sa clairvoyance , son honnètetc et son expé-
rience. Or, de Gaulle a, depuis longtemps. admis
qu 'lsracl « possedè un droit de vie aussi réel que celil i
de tous Ics pays du monde ». Il se pourrait dès lors
que ce soit lui qui devienne l'avocat des Juifs face
aux Arabes . Mais pour que son róle devienne déter-
minant, de Gaulle devrait pouvoir compier sur l'appui
de la Russie, des USA et de la Grande-Bretagne.

• •Dans cette attente, car nous sommes toujours en
période d'attente, et rien de bien net ne se degagé

encore des pourparlers commis à l'échelle des grandes
puissances, Israel et la R.A.U. doivent faire face à une
situation de plus en plus alarmante.

En territoire jordanien conquis par Israel, la popu-
lation arabe tente — ou est forcée — de fuir vers la
Jordanie. Une dépèche en provenance d'Amman ne
cache pas la gravite de la situation : « Plus de 100 000
'Arabes ont maintenant passe le Jourdain et gagnent
le plateau semi-désertique d'Amman. Leux afflux pré-
occupe très sérieusement le gouvernement jordanien.
Certains de ces réfugiés affirment qu 'ils ont été obli-
gés de quitter leurs villages ou leurs camps sous la
menace des forces israéliennes . Certains prétendent
que les soldats israéliens les ont expulsés de leurs
maisons les armes à la main ».

Des problèmes de nourriture se posent déjà à Amman
où les magasins ont été littéralement dévalisés.

Dans le Sinai , la situation est désespérée pour Ies
Ègyptiens. L'envoyé special de l'AFP, Bernard Ullmann.
note, à ce propos : « Des centaines d'Egypt iens en
déroute marchent encore dans le Sinai, isolément ou
par petits groupes, tentant désespérément de rejoindre
Ies leurs au-delà du canal de Suez et de trouver un
point d'eau . Ces hommes n'ont plus rien de militaire.
Hirsutes. déguenillés , Ies pieds en sang, desséchés par
la soif , ils ne continuent à avancer que faute d'avoir
trouve un véhicule israélien qui accepté de Ies re-
cueillir »•

D'une autre source, nous apprenons , que partout
dans le Sinai , des soldats arabes meurcnt de soif. D'au-
tres, totalement épuisés, tombent dans le sable pour
ne plus se relever. Et sur des milliers de kilomètres,
les mèmes scènes se renouvellent , horribles, monstrueu-
ses.

Voila pourquoi il faut faire vite. Si la guerre des
armes a cesse, l'autre. celle de l'attente, se poursuit,
plus terrible et plus inhumaine encore. Ce sont ces
images de sang, de cris, de désespoir que l'on devrait
pouvoir projeter à la face de ceux qui ont sur la cons-
cience cette guerre inutile et de ceux qui , par basscsse
politique, s'attardent — ou se complaisent — sur des
discussions stériles,.. M.M.
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La Roumanie « se prononcé pour le retrait des
troupes israéliennes des territoires occupés »

: .'

BUCAREST. — Dans une déclaration officielle, diffusee par l'agence Ager-
press, le parti et le gouvernement de la République socialiste de Roumanie « se
prononcent pour le retrait des troupes israéliennes des territoires occupés , et
de toutes les troupes à l'intérieur des frontières antérieures au début du conflit ».
Dans cette déclaration , il n'est pas fait mention des reilations diplomatiques
entre la Roumanie et Israel-

Après avoir souligné ". leur pro-
fonde anxiété » devant les événements
du Moyen-Orient, qui sont une me-
nace pour « les conquètes démocra -
tiques et l'indépendance des Etats
arabes, et en mème temps pour la
paix et la sécurité des peuples dans
le monde », le parti et le Gouverne-
ment roumains réaffirment « leur en-
tière solidarité avec la juste lutte des
Etats arabes contre l'impérialisme et
le néo-colonialisme, pour la défense
de l'indépendance nationale et les
conquètes démooratiques... »

La Roumanie considero enfin que
« pour liquider les sequelles des hos-
tilités militaires, pour régler les pro-
blèmes litigieux de cette région , il
est nécessaire que les parties intéres-
sées se rencontrent autour d'une table
de négociations en vue de trouver
les solutions correspondant aux in-
térèts de leurs peuples respectifs, d'as-
surer et de consolider la paix ».
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Les Israéliens ont pris
des fusées soviétiques

TEL AVIV. — Le commandant des
forces armées israéliennes sur le front
sud, le general H. Caviseli, a déclaré
lundi soir à Tel Aviv , au cours d'une
conférence de presse, que les troupes
israéliennes s'étaient emparées , la se-
maine passée, dans le désert du Sinai,
d'une base de fusées égyptienne intac-
te, équipée de neuf fusées sol-air so-
viétiques du type SA-2.

Le general Gavisch a déclaré que
oette base se trouvait entro le col de
Mitla et le canal de Suez, dans le sec-
teur centrai du Sinai. Six de ces fu-
sées étaient prètes au Iancement, tan-
dis que les trois autres étaient encore
au sol. Avant de prendre la fu lte, les
Ègyptiens ont encore réussi à mettre
le feu à l'une d'clles. Les autres ont
été détruites par les attaques aérien-
nes israéliennes.

¦ LONDRES. — L'hostilité persisten-
te des pays arabes à l'égard de la Gde-
Bretagne — en dépit des démentis ré-
pétés infligés au « monstrueux men-
songe » concernant la pretendil e in-
tervention britannique dans la guerre
israélo-arabe — suscite de vives in-
quiétudes à Whitehall et à Westmins-
ter.

® BONN — Quatre-vingts ingénieurs
et techniciens allemands employés
dans l'industrie de l'armement et
dans l'armée égyptienne ont quitte
ce pays au cours des derniers jours.
Cette précision a été fournie officiel-
lement hier à Bonn en reponse à
une question. Ils ont quitte Alexan-
drie avec les quelque 900 ressortis-
sants de la RFA qui ont été évacués
par bateaux sur la Créte et transpor-
tés ensuite par des avions de la
« Bundeswehr » en Allemagne fede-
rale.
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Secours de Bonn
BONN — Dans le cadre d une j |

« action diplomatique dirigée », |
le gouvernement de Bonn prò- ||
pose à tous les Etats arabes p5
son aide humanitaire. Cette 1
offre a déjà été formulée ven- ;J*
dredi soir par le ministère des I
Affaires étrangères au bureau !
de la Ligue arabe , à Bonn. Le |
gouvernement ouest-allemand, |
riche de renseignement récolte 1
pendant les années de guerre, |
est prèt à livrer à quiconque, £
sans tenir compte de nationa- 1
lite ou autres, médicaments et p
aide medicale.

LORD BERTRAND RUSSELL
S'EN PREND A ISRAEL

77...

LONDRES — Dans une dé-
claration publiée hier , Lord
Bertrand Russell a accuse Israel
d'avoir commis une agression
en poursuivant ses attaques
contre la Syrie en dépit des
appels au cessez-le-feu et en
refusant d' abandonner automa-
tiquement les territoires con-
quis. Le philosophe britannique
conclut : « Ceux qui , à juste
titre, sympathisent avec les vic-
times juives de l'agression hitlé-
rienne en Europe , ne devraient
pas partir du principe que la
survivance d'Israel et une poli-
tique de conquète territoriale
constituent une seule et mème
chose. »




